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La  Chambre  de  Commerce 


DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


INTRODUCTION 

;^  1  l'on  ouvre  Us  archives  de  notre  institu- 
tion, on  verra  (|nc  dès  sa  fondation  la 
Chambre  de  Commerce  du  District  de 
Montréal  s'est  donné  |K)ur  objet  de  pro- 
m<uivoir  tout  d'abord,  le  commerce  de 
la  Métropole  dn  Canada.  C'est  pour  atteindre  ce 
but  que  nombre  ■de  fois  la  Cliambre  de  Commerce 
a  fait  des  sujîjj.-slions  importantes  aux  autorités 
munieipales  pour  ra>;randissemcnt  et  l'embellisse- 
ment de  notre  Cité,  ou  ]>our  midtiplier  ses  facilités 
de  transport  et  l'expédition  du  trafic. 

Depuis  ipielipus  années  nolainment,  la  Cliamlire 
de  Commerce  a  mis  à  l'élude  le  projet  de  foiuler  un 
office  de  renseijriu menls  et  <le  publicité  sur  Mont- 
réal ;  elle  avait  compté  pour  la  réalisation  de  ce 
grand  projet,  -  (jui  eut  produit  les  meilleurs  résul- 
tats, —  sur  l'a|)pni  des  administr.iteurs  de  notre 
cité,  mais  son  espoir  fut  \ain.  Cliaiiue  fois  cprellc 
tenta  de  doter  Montré.il  de  cet  office  de  renseigne- 
ments, elle  ne  trouva  (iiie  de  l'indifférence  chez  le» 
autorités,  et  l'automne  dernier  son  eimseil  décidait 
<le  préparer  la  création  de  cet  office  de  ren.seigne- 
nients.  Ia'  projet  est  en  voie  de  réalisation,  et  la 
publication  de  le  nnuiero  spécial  de  notre  "lU'I,- 
I.KTIN",  consacré  à  Montréal,  mélro|M)le  du  Ca- 
nada, est  le  premier  travail  de  ceux  qui  veulent 
faire  connaître  au  loin  le  nom  de  notre  grande  cité, 
et  fjire  grandir  son  prestige. 

Ce  numéro-souvenir  n'a  pas  iH)ur  but  de  refaire 
l'histoin    de   Montréal,   ou  de  ren.seigncr  les  étran- 


gers sur  son  gouvcrmrment  administratif  ;  —  nous 
nous  sommes  doimé  pour  objet  de  mieux  faire  con- 
naître notre  cité  au  monde  économique  du  Canada 
et  de  l'étranger  ;  nons  avons  voulu  démontrer  quel- 
le grande  place  Montréal  occupe,  et  à  quelles  des- 
tini>es  elle  est  appelée. 

Cet  album  sur  Montri-al  renseignera  tour  à 
ttmr  tous  ceux  qui  le  verront,  sur  le  site  et  le  dé- 
veloppement de  .Monlri-al,  sur  son  climat  et  son 
état  sanitaire  ;  sur  sa  position  exceptionnelle  com- 
me gland  marché  ;  sur  .son  expansion  industrielle  et 
commerciale,  sur  ses  facilités  ue  transport,  sur  son 
trafic  intérieur,  sur  .ses  divers  facteurs  de  dévelop- 
pement, sur  ses  as.sociations  de  commerce,  sur  son 
marché  ouvrier,  sur  les  ouvriers  et  sur  les  .salaires 
payés  ;  sur  ses  édifices  et  ses  logis  ;  .sur  '.e  coilt  de 
la  vie,  sur  ses  autres  avantaires  divers  ;  enfin  sur 
son  avenir. 

Comme  on  le  voit  le  champ  est  très  vaste  ; 
aussi  devons-nous  nous  limiter  et  ne  traiter  que 
sommairement  chacun  de  ces  sujets. 

I/es  statistiques  (pie  nous  citerons  ont  été,  au- 
tant que  possible,  ])uisées  aux  meilleures  sources, 
il  va  sans  dire,  et  sont  les  plus  récentes.  Nous 
n'exagérons  rien,  et  l'on  iM)urra  se  rendri'  compte 
des  dévelopiHinents  considérables  de  notre  cité  de- 
puis dix  ans  surtout. 

C'est  partie iilièreinent  depuis  ces  dernières  an- 
nées que  Montréal  a  progressé  dans  tontes  les  bfiUt 
elles  diverses  de  son  activité,  aussi  bien  que  dans  sa 
population.  Sa  suprématie  comme  grand  centre  in- 
dustriel, commercial  et  financier  du  Canada,  est 
aujourd'hui  incontestable. 

C'est  à  ses  citoyens  de  travailler  à  la  lui  con- 
server. 

La  Chambre  de  Commerce  de  Montréal  n'a  pas 
d'autre  ambition. 
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LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


MONTREAL 


I.  —  Pap  son  site  sans  égraU  notre  cité  est  appelée  à  devenir  une  des 
i^pandcs  villes  de  l'univers. 


■   I 


]  A  ville  (le  Montréal  qni  tire  son  nom  de  la 
pittoresque  nu>iitaf;ne  —  le  Mont- 
Royal  —  au  pied  de  laquelle  elle  est 
le  port  national  du  Canada.  Comtnan- 
bûtie,  est  la  métropole  commereiale  et 
dant  la  route  fluviale  qui  conduit  à  l'Atlantique, 
elle  est  appelée  à  devenir,  par  sa  situation  privilé- 
giée, l'une  des  cités  les  plus  importantes  du  conti- 
nent américain.   Lorsqu'on  considère  son  prodigieux 

'  dc\eloppcment  depuis  un  siècle,  <m  ne  peut  s'empê- 
cher d'admirer  l'esprit  d'initiative  des  deux  races 
qui  l'habitent  et  qui,  dans  leur  émulation  à  la  faire 

il>elle  et  prospère,  ont  su  donner  le  spectacle  rare 
pie  l'entente  la  plijs  cordiale. 

Commercialement  parlant,  Montréal  occufic  une 
situation  exceptionnelle,  une  |M>.<iition  sans  ri\ale. 
A  ses     pieds,  coule  avec  majesté  le  Saint-Laurent, 

"large  à  cet  f-ndroit  de  trois  milles,  qui  déverse  dans 
l'Océan,  dit-or,  plus  d'un  tiers  des  eaux  douces  du 
monde.  Située  à  la  tête  de  la  navigation  océanique. 
s,.'S  débouchés  s'étendent  jusqu'aux  confin.'  de  l'A- 
mérique du  Nord.  Par  un  réseau  de  beaux  canaux 
qui  établissent  des  cotumunications  faciles  entre  les 
villes  échelonnées  sur  les  lH)rds  des  grands  lacs,  elle 
entretient  un  commerce  considérable  avec  Chicago, 
Duluth  et  les  autres  cités  du  c<i-'ur  du  continent. 
Non  seulement  Montréal  est  à  la  tôle  de  la  naviga- 
tion océaniii'iL'  et  fluviale,  mais  elle  est  encore  le 
terminus  di  toutes  les  communications  par  terre. 
Ia'  l'aeifique  et  Me  Orand-Tronc  v  ont  leur--  (juar- 
tiers  généraux. 

De  ce  centre,  rayonnent  dans  toutes  les  direc- 
tions les  gran<les  lignes  de  chemins  de  fer,  les  \iues 
se  dirigeant  vers  les  plaines  fécondes  de  l'Ouest 
jusqu'au  l'acifiqiu',  les  autres  vers  les  ports  de 
l'Atlantique  et  les  pittoresques  montagnes  du  Nord. 
Deux  niagnifiqiu-s  ponts  relient  les  rives  Sud  et 
Nord  du  Saint-Laurent  :  le  pont  Victoria,  cons- 
truit par  le  Orand-Tronc  et  inauguré  en  iSho  par 
Sa  Majesté  le  roi  Kdouard  Vil,  alors  l'rince  de 
Oalles,  et  le  (xint  jeté  au-dessn.".  du  f!eu>.e  par  le 
Canadien  Pacifique,  à  sept  milles  de  la  ville,  à  jK-n 
de  distance  des  rapides  de  I,achiue  et  <lu  curieux 
village  indien  de  Caughna^iaga. 


C'est  à  son  port  que  Montréal  doit  sa  grande 
Iirosi>érité.  Aussitôt  <|ue  les  glaces  <;ui,  pendant  les 
mois  d'hiver,  réunissent  les  deux  rives  du  fleuve  et 
établissent  entre  elles  im  pont  assez,  solide  pour 
(lorler  les  charges  les  |)lus  lourdes,  se  sont  effritées 
.sous  l'action  du  soleil  de  mars  ou  jl'avril,  la  plus 
gran<le  acli\ilé  ne  cesse  de  régner  sur  les  quais 
d'une  étendue  de  di;s-sept  milles  de  iront. 

C'est  un  va-et-vient  continuel  de  vaisseaux  de 
toutes  dimensions  et  de  tous  tonnages  ;  les  uns  font 
le  service  entre  les  différents  ports  intérieurs  ;  les 
autres,  en  échange  des  produits  de  l'I'àirojw,  trans- 
IHjrtent  les  bois  précieux  de  nos  forêts  et  les  grains 
de  l'One.st  canadien.  Le  trafic  ne  fait  qu'accroître 
d'année  en  année  et  la  rai.son  de  ce  développement 
incessant  est  que  la  roule  du  Saint-Laurent  est  con- 
sid.rte  comme  la  plus  sûre  et  la  i>lus  avantageuse. 

Du  reste,  la  Comr..:.ssion  du  Havre  n'épargné 
rien  jKmr  aménager  le  port  en  vue  de  son  continuel 
accrois.si'ment  :  larges  (piais,  sillonnés  de  voies  fer- 
rées, vastes  entrepôts,  etc.  I,cs  plans  préparés' par 
les  ingénieurs  lor.S(|u'ils  seront  exécutés  en  leur  en- 
tier, feront  de  ce  port  l'un  des  plus  lieaux  et  des 
mieux  outillés  du  monde. 

La  ville  de  Moiitrial  est  divisée  en  basse  et  hau- 
te ville.  Dans  les  ((Uarliers  avoisinanl  le  port,  se 
trouvent  les  étahlissiniinls  commerciaux  et  indus- 
triels ;  sur  le  i;reniier  \crsanl  de  la  colline  qui  s'é- 
tend ju.s(|u'au  pied  <lu  Mont-Roval,  tout  le  long  de 
la  rue  Sainte-Catherine,  s'éclielonnenl  les  magasins 
à  la  mode,  les  théâtres  et  Us  restaurants  chics. 
Au-del.'i,  ce  .>ioMt  les  quartiers  d'habitations,  avec 
leurs  massifs  d'arbres,  leurs  jardins  pleins  de  fleurs 
et  le  pittf)res(|iie  de  leurs  fai;ades  de  i)ierrc.  La  ville 
entière  est  éclairée,  le  soir,  à  l'électricité.  Des  tram- 
ways la  parcourent  dans  tous  les  sens  et  s'étendent 
jusqiK'  dans  la  l:aulieue.  Sans  cesse  on  fait  le  tracé 
de  rues  nouvelles,  on  améliore  les  commiiuication.s 
et  facilite  l'accro'ssenieut  des  affaires.  A  la  place 
des  anciens  et  nuulestcs  groupes  de  maisons  d'au- 
treft>is.  se  soiït  éle\'é';  de  nctiveiiux  édifieev  tant  pu- 
blics que  privés,  tels  que  écoles,  hôpitaux,  banques, 
maisons  de  couiuurce.  Ivst-il  nécessaire  de  nu'ntion- 
ner  le»  créations  multiitles  accomplies  jMtur  le  bien- 
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être  de  la  population  :  canalisation,  marchés,  abat- 
toirs, pompes  à  incendies,  voirie,  usines  à  gaz  et 
électriques,  résenoirs,  établissements  de  santé, 
I«rcs  publics,  cimetières  ?...  Toutes  ces  améliora- 
tions n'ont  i>as  peu  contribué  à  donner  à  la  ville  de 
Montréal  cette  physionomie  de  santé  et  de  bonne 
humeur  qui  en  fait  la  ville  la  plus  "latine"  de 
l'Amérique  du  Nord.  Aussi,  le  coup  d'œil  qu'elle 
offre,    de  r"ob  ervatoirc"  du  Mont-Royal,    pcul-il 


être  cmnparé  à  celui  que  présentent  les  plus  belles 
villes  du  monde. 

A  côté  des  intérêts  corporels,  les  intérêts  intel- 
lectuels ont  aussi  leur  place.  Tous  les  ans  s'accroît 
le  nombre  des  écoles  primaires,  sous  l'autorité  ju- 
dicieuse de  deux  commissions  scolaires,  l'une  ca- 
tholique, l'autre  protestante.  L'enseignement  se- 
condaire est  donné  dans  des  écoles  normales,  des 
colK>ges,   des  écoKs  supérieures,  des  Universités    et 


\ 
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des  écoles  ]>rofes,sionncllcs.  Grâce  à  une  fondation 
généreuse  du  gouvi-rnenicnt  ])n)vincial,  des  écoles 
du  soir  graUiites,  à  l'usaKu  des  classes  ouvrières, 
sont  établies  dans  les  différents  (iiiarticrs  de  la  vil- 
le. 

Au  point  de  vue  "éilucaticHiiul",  Montréal  i)eut 
rivaliser  avec  n'importe  i|nelle  ville  du  continent. 
(Jnant  à  la  religion,  il  suffit  de  jeter  nu  coup  d'itil 
sur  la     ille  pour  comprendre  avec  quel  soin  ces  po- 


pulations chrétiennes  ont  conservé  les  traditions  lé- 
gnifs  par  leurs  aïcu.N.  Au-dessus  des  toits  et  des 
b()uquets  de  verdure,  île  tons  les  imints  de  l'horizon, 
s'élèvint  des  centaines  de  cb>chers  <ini  iH)rtont  jus- 
(|ne  dans  les  airs  la  croix  glorieuse.  On  renonce  à 
les  coiiiiiter  tant  lo  nombre  en  est  grand  ;  c'est 
donc  avec  raison  qu'on  a  appelé  Montréal  "la  ville 
des  clochers". 
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II.  Pap  sa  population  notre  cité  occupe  le  sixième  r&ng  parmi  les 
villes  de  l'Amépique  du.Nopd  et  le  ving^t-sixième  parmi  les  villes 
de  l'Univeps.-Un:million  en  1821. 


UANU  on  parle  de  la  population  de  Mont- 
réal il  ne  faut  pas  se  contenter  de  faire 
le  dénombrement  des  individus  i|ui  habi- 
tent dans  les  strictes  limites  du  terri- 
toire sovmis  à  la  juridiction  des  autori- 
tés municipales  :  il  faut  reculer  les  cadres  et  em- 
brasser dans  ce  tout,  les  municipalités  environnan- 
tes qui  vivent  de  la  vie  de  Montréal,  des  municipa- 
^lités  dont  Montréal  est  en  queliiue  sorte  le  c(i;ur. 
Ainsi  si  l'on  prend  la  population  qui  habite  le  ter- 
ritoire administré  jiar  le  j;ouvernemcnt  municipal 
de  Montréal,  il  faudrait  compter,  cfaprês  le  recen- 
sement de  191 1,  466,197  âmes,  mais  il  serait  plus 
juste  d'inclure  dans  ce  calcul  la  population  de  tou- 
tes les  banlieiKS  et  municipalités  environnantes  (pii 
pratiquement  forment  partie  de  notre  cité  :  alors 
la  population  totale  s'élèverait  à  590,919. 

Pour  mieux  illustrer  notre  pensi'c,  nous  ne  sau- 
rions mieux  faire  que  de  publier  le  tableau  sui- 
vant : 

Montréal 466,197 

Stc-Cuné};oude 11,172 

St-IIenri .^",.V<7 

Weslmount '4.,<27 

Lacliim- 10, 77** 

I<on)rueuil 4,016 

Î^l-I,anibert .*,VVi 

Montréal-Sud 790 

Montréal-Ouest 70,; 

St-Lanrent ?.,ri"- 

Outremont 4,74,s 

Côte  (les  Neijjes -,447 

Notre-Dame   de  tlrâce 5,^17 

Verdun 11,627 

I(On(fuc- l'ointe 3,0^7 

Maisoiineiivc 1^,674 

590,919 


Personne  ne  saurait  contester  notre  calcul  en 
embriissant  dans  les  limites  de  Montréal,  comme 
tout,  Westmount,  Outreniont,  Maisonneuve,  Lachi- 
ne,  Saint-I,anil)ert,  Saint-Laurent,  car  tout  le 
inonde  sait  bien  (jue  Ions  les  liabitants  de  ces  diver- 
ses municipalités  fout  affaire  à  Montréal,  quand  ils 
n'y  résident  j)as. 

Maintenant  les  chiffres  que  nous  publions,  soit 
59i>,9l9,  datent  du  mois  de  juin  1911  alors  qu'on 
faisait  le  recensement  ;  or  si  nous  calculons  que 
l'aiiKincntation  aiunuUe  de  Montréal  a  été  de  19,000 
depuis  1901,  nous  ixnivons  dire  qu'aujourd'hui  la 
population  de  la  métropole  du  Canada  atteindra  au 
mois  de  juin  19 1,^  près  de  629,000.  Ou  coup  Mont- 
réal monte  au  .sixième  raujj  parmi  les  villes  de 
l'Améri(|ue  du  N'ord,  ilu  dix-sepliènie  où  elle  était 
en  1901. 

Voici  d'ailleurs  un  tableau  fort  instructif,  mon- 
trant la  population  (Us  principales  \ilUs  de  l'Amé- 
riijue  du  Xord  :  , 


1911 

Mon        P 

.C.de 

I 

N'ëw  York  .  .  .  . 

.   4,76h,S,S; 

1 

aujf. 

,<S.7 

t 

Chicago    .     .     . 

,    -M.S5,.^S( 

i.^"*f<,57.=; 

2S.7 

^ 

Philadili  hic     . 

.     l,549,r)Oj 

1,29,^,697 

19.7 

4 

Sl-I,i)iiis    .    .    . 

hS7,o_>i) 

57,S,2>S 

19.4 

.s 

Hoslon      .     . 

67o,5.S5 

5b(>,M9J 

19.6 

6 

xMOXlKK.M,  . 

f>2.S,>)li) 

2f'7,7,<i' 

70.3 

7 

CUveland  .  .   .   . 

^hl^,hh^ 

,\Si,7hS 

46.9 

S 

Haltiniore  .   .   . 

,VS'<,4^s 

.^"'*.97,S 

^■7 

9 

Pitlsburj;  .  .  .  , 

,S,^<,'lo.=i 

)?I..SI2 

1S.2 

10 

Détroit 

4i.:;,7f.h 

2H,S,7iU 

«■  , 

II 

Huffab. 

l-'^7'.=^ 

.VS2,.XH7 

20.2 

12 

San  Krancisco  , 

4  1  h, Il  I  .■■ 

.M2,7'^2 

I.^ 

MiKvankee  .   .   . 

.^7^,"v=^7 

2''<,=;,,^i,s 

M 

14 

Cincinnati  .  .  .  . 

.^f'4.4'^\ 

.'05,902 

II. S 

I.S 

Xewark 

•      ,M7.)69 

24*1,070 

41   2 

16 

Nouv. -Orléans   . 

;;g,o7s 

2S7,lo4 

IS.I 

17 

\Vasliiin;luii    .    , 

,V»i,"'"t 

j;s,7is 

IS.S 

X   Ia'S  chiffres  pour   iMniitréal   sont  pour  l'année 
1913  au  mois  de  juin. 


^ 


Il 
■  t 

I) 
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Mais  il  Mt  une  autre  comparaison  qu'il  est  in- 
téressant de  faire  :  c'est  celle  du  rang  qu'occupe 
Montréal  parmi  les  villes  du  monde. 

Lisez  le  tableau  ci-dessous  : 

I    Londn.s 7,429,740 

a    New  York 4,766,883 

3  Pari" 2,763,393 

4  Tokio,  Ja}>on 2,186,079 

5  Chicago 2,l8.s,283 

6  Berlin 3.101,933 

7  Vienne 2,085,888 

8  Canton 1,600,000 

9  Pékin i,6o<>,<xx) 

10  St-1'étersbourg i, 678,0.10 

11  Philadelphie i,549,ik)o 

12  Moscou 1,339,254 

13  Constantinoplc 1,125,000 

14  Osaka,   .lapon 1,117,151 

15  Calcutta 1,026,987 

16  Buenos  Ayres i,(kx),25i) 

17  Rio  de  Janeiro 811,265 

18  Hambourg 802,793 

19  Bombay 776,006 

20  Warsaw 7.56,426 

21  Gla.sgo\v 735,906 

22  Budapest 732,322 

23  I.iverpool Toi, 247 

24  St-I,ouis 687,029 

25  B<).ston 670.585 

26  MONTREAL,    1411     ...     .  6i5.ocH) 

27  Bruxelles 612,401 

28  Manchester 606,751 

29  Bangkok 6<h).oo(> 

,V)    I,c  Caire 570,062 

31  Naples .563,,S4I 

32  Cleveland 560,663 

33  Baltimore .558,485 

.V4    Am.sterdain 557,614 

35  Madrid 5.^9, 8S5 

36  Munich 53S,4S; 

37  l'ittsburg 533,'*<>5 

38  Barcelone  53^,(14(1 

34  Birmingham,   .\njr 522,182 

40  Dresde 516,996 

41  Madras 5'>4t346 

42  Leipzig ,503672 

43  MtllH)iirnc 446,079 

44  Milan 491,460 

H     Marseilie 441,161 

4'>     Sydney ■481,83., 

47  CoiH-nhaguc 476,8,,^ 

48  Bre.slaii 47<',4<i4 

44    IX-troit 465,766 

3"    Koluc 4h2..7S3 

."il     l'y»" 459'"99 

52     Odessa 449,673 


53  Hyderabad 448,466 

54  I-eeds 428,953 

55  Cologne 428,722 

56  Buffalo .  4,3,7,5 

57  nan  Francisco 416,913 

58  Shcffield 409,070 

59  Toronto  et  banlieues    .     .     .  381,000 

60  Kioto,  .lapon 380,568 

61  Shanghai,  e.st 380,000 

62  Milwaukee 373,357 

63  Rotterdam 370,389 

64  Cincinnati 364,463 

65  I/isbonne 356,009 

^    ÎJ°,^"  , •       35'.'57o 

67  Belfast 349.180      _ 

68  Newark  N..I .347,469 

69  KoIk,     .laiHin ,345,952 

70  Mexico,  Ville 344,721 

71  Nouvelle-Orléans 339  075 

7^     "rii^.tol \y4,oi,î 

l\  J""",  -, .V3.S,656 

74  l-rancfort 3.M,538 

75  Santiago 334,5^8 

76  Washington 331,069 

Il  Y"'"'''^'"» 326,035 

/8  Alexandna 319,766 

^9  Kiev 319000 

80  Stockîwlfti 317964 

81  IÇdinburgh ;,,6;4.^ 

82  l'alerme -^^  ^L. 

83  Minncapolis ^^^^^^ 

84  Montevideo     ....  j^jj  jj- 

85  Nun.nlK-rg j^^;     <, 

86  Anvers 291,940 

89  Hong  Kong 283,905 

90  leheran 280,000 

91  Bradford,  Ang 279,809 

92  Bucharest 276,' 178 

93  l.a  Havane 275,^)0 

94  -UTscy  City 267  779 

95  MONTRKAL,    19.,,     ....  .f^-'lÇ, 

■  Ç"'nn?e  on  le  voit  par  cette  nomenclature  Mont- 
treal  a  fait  un  saut  prodigieux  depuis  1901  alors  que 
sa  iMjpulatioiv  n'était  que  <le  267,730. 

.\  part  du  rang  qu'elle  occu|ie  dans  le  monde, 
Montréal  est  sûrement  la  plus  grande  ville  de  tou- 
tes Us  colonies  autonomes  de  l'Umpire  Britanni- 
que. Dans  les  iles  britaimiqucs  il  n'y  a  (|ue  Londres, 
l.la.sgo\v,  Luerpool  et  Manchester  cpii  ijeuvent  se 
vanter  d  avoir  lUie  plus  grande  iKipuIation. 

Maintenant  si  l'on  tient  compte  que  Montréal 
appartient  a  la  moitié  d'un  continent  qui  n'est  qu'à 
demi  |>euple,  on  |H-ut  din-  qu'avec  le  chiffre  tou- 
jours croissant  de  l'immigration,  le  chiffre  le  sa 
lioi'iilation  .sera  avant  longtemps  d'un  million.  On 
iwul  sans  exagiration  dire  que  d'ici  à  quelques  an- 
nées, axec  une  immigration  aussi  considérable  que 
celle  qui  se  déverse  chaque  anni-c  sur  nos  rives, 
iVIi;!itreal  va  -,  ..ir  ^a  population  augmenter  de 
,V>,(HK.  ame.s  par  année  ;  dans  ees  conditions  est-il 
déraisonnable  de  su|)|„,ser  «m'en  I92i  sa  population 
aura  atteint  le  million  ? 
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III.— Son  climat  et  son  état  sanltaipe  peuvent  être  des  facteurs  de 
ppoffpès. 


E  climat  d'une  contrée  et  d'une  cite  est 
sfircment  un  facteur  déterminant  du  dé- 
veloppement de  so!'  commerce  tant  in- 
térieur qu'extérieur,  parce  que  le  climat 
a  une  grande  influence  sur  In  santé  pu- 
blique, et  sur  la  mortalité.  On  comprend  facile- 
ment que  dans  un  pays  d'un  climat  ma'sain  le  pro- 
grès économique  ne  peut  être  grand,  pa.^'e  qu'après 
tout  ce  sont  les  individus  i|ui  assurent  il>  progrès 
par  leur  activité  ;  et  quelle  activité  pciil-on  atten- 
dre d'une  poimlation  souffreteuse  et  toujours  visitée 
d'épidémies  qui  la  décime  ? 

Il  est  bien  vrai  qu'un  homme  i>eut  établir  on 
loyer  dans  n'importe  quelle  zone,  ou  sous  n'impor- 
te quel  ciel,  mais  on  ailmcttra  que  sous  un  climat 
trop  froid,  comme  sous  un  climat  trop  chaud,  cet 
homme  ne  pourra  dépliyer  autant  d'activité  et  d'é- 
nergie que  sous  un  climat  tempiré.  Ia-s  conditions 
climatériques  de  Montréal  sont  des  oUis  favorables, 
"puisque  noire  cité,  comme  tout'  la  ^-égion  qu'elle 
commande,  jouit  tour  à  t.,,  d'une  temiK-ralure 
qui  ne  fait  «pic  mieux  'avoriser  /on  économie. 

De  plus,  il  faut  dire  que  le  climat  influe  sur  le 
caractère  et  le  tempérament  des  individus.  On 
pourrait  pour  la  démoiistr.ition  de  ccti^-  vérité  citer 
de  nombreux  exemples.  Mais  retenons  scuU'inenL 
qu'au  Canada  le  climat  froid  que  nous  avons  ne 
contribue  pas  ]h'u  à  donner  l'énergie  ipii  est  la  ca- 
ractéristique de  notre  [Huple,  et  il  est  admis  que 
les  Canadiens  sont  plus  énc,^ic|ues  et  parfois  plus 
progressifs  que  nombre  de  i>cuples  du  Sud  de  l'.V- 
mérique,  et  de  l'Amérique  du  Sud,  où  le  •-limut  est 
plus  doux  et  plus  chaiul.  Kt  l'on  est  ù  même  de 
constate»  que  des  individus  habitués  à  travailler  au 
froid,  n'ont  |>lus  la  m'-me  ardeur  au  travail  quand 
ils  vont  Sous  des  zones  ]»!us  chaudes. 

Montréal  est  favorisé  généralement  d'-aii-  tem- 
pérature qui  évolue  graduellement  sans  atteindre  ni 
l'un  ni  l'autre  des  extrêmes  ;  on  ne  compte,  chaque 
année,  que  quelques  jours  d'extrême  chaleur  ou  de 
froid  intense.  L'éuuilibre  est  donc  bien  maintenu, 
et  ceci  peut  être  considéré  comme  un  des  facteurs 
de  son  progrès. 

Favorisée  d'un  climat  tempéré,  notre  cité  jouit 
aussi  de  conditions  salutaires  satisfaisantes,  quoi 
qu'elliv  pourraient  être  meilleures.  I/cs  di\iers  cli- 
mats ^|ue  nous  avons  surtout  sont  le  froid,  le  froid 
sec,  la  chaleur  avec  sécheresse,  la  chalettr  ordinaire. 


la  chaleur  avii.  humidité  et  le  froid  avec  humidité, 
et  toutes  ces  diverses  températures  agis.sent  plus 
ou  moins,  sur  la  santé  publique,  tel  que  le  démon- 
tre la  stiiti.stique 

Toutefois,  l'étude  des  améliorations  des  condi- 
tions sanitaires,  du  mode  de  vie,  de  ''usage  de  bon- 
ne eau  pour  la  con.sommation  domestique  et  de 
l'air  pur  dans  les  logis,  contribuent  à  empêcher  les 
effets  '  sastreux  d'une  temtKTature  moins  clémente, 
et  p,i  e  fait  inêiiie,  à  faire  diminuer  le  taux  de  la 
mort. i  le.  Or  à  Montréal  les  autorités  font  des  ef- 
forts continuels  pour  améliorer  le  pIu".  possible  les 
conditions  hygiéni(|ues  de  la  ville,  et  le  service  sa- 
nitaire n'épargne  rien  pour  cela. 

Nous  ne  saurions  nous  étendre  trop  longuenxent 
sur  ce  sujet  de  l'influence  du  climat  et  du  bon  état 
Sanitaire  d'une  cité  pour  son  déveU)pi>ement,  mais 
résjimoiis  toute  notre  i>ensée  en  disant  qu'un  grand 
industriel  n'ira  sûrement  pas  s'étalilir  dans  une 
ville  où  le  taux  de  la  mortalité  est  trop  considéra- 
l)le  à  cause  du  climat,  ou  du  peu  d'attention  qu'on 
<l<)nne  à  l'hygiène  publique.  Te  même  un  ouvrier 
n'ira  pas  se  fixer  dans  un  centre  ravairé  chaque  an- 
née par  des  épidémies,  l'n  industriel  dont  les  em 
ployis  ne  .sont  jamais  malades,  un  ouvrier  dont  le 
fo\er  n'est  i)as  visité  par  le  médecin,  ne  peuvent 
que  pros|)érer. 

C'est  ce  qui  a  lit.,  à  .Montré;,].  Nous  n'avons 
pratiquement  uas  d'épidémie,  et  le  dernier  rapport 
annuel  <Iu  chef  du  :.ervicc  .sanitaire  démontre  une 
diminution  duns  le  taux  de  la  mortalité.  I.e'fait 
est  "pU'  lis  autorités  vont  t^n.lre  toi  s  leurs  efforts 
vers  ce  but  en  dépensai>t  beaucoup  d'argent  jjour 
donner  l'eau  la  meilleure  possible,  er.  faisant  une 
guerre  sans    merci  av  ;    mauvais     alim.  et  en 

s'effor«;ant  de  combattre  la  malpri  preu  i.es  et 

en  poursirivant  une  campagne  d'éducatic  'lygiè- 

ne 

C  ,'st  un  Ixiu  {K>int  |K)ur  notre  ville  et  un  sujet 
de  satisfaction  pour  l'homme  d'affaires  d'une  cité 
de  constater  que  grâce  au  l)on  état  sanitaire,  lui  et 
ses  employés  peuvent  sans  danirer  déplover  toute 
leur  activité  au  travail,  et  leur  famille  se  dévelop- 
I>cr  dans  les  meilleures  conditions  voulues. 

Ceci  incritc  d'être  ci^nsidérc  quand  on  revlierche 
les  causes  d'expansion  d'un  grand  centre.  —  Et 
Montréal  .se  dévelop|>era  d'autant  plus,  qu'on  don- 
nera plus  d'attention  à  la  santé  publique. 


LA  CHAMBRE  DE  t  «MMERCE  DU  DISTRICT  DB  WONTttKAL 


le 


MONTREAL 

IV.-Eat  le  srrarid  maroh-S  central  du  Canada,  d'un  dea  plus  ffpandsfs 
l'Améplque  du  Nopd.— Pourquoi  ? 

f/t:    i__:-.     I  ....  .      - 


l  l'-^  principales  comlitions  qui  font  d'une 
ville  un  grand  marché,  sont  -son  climat, 
sa  population,  ses  movens  de  transport, 
.ses  res.soHrces  financières,  l'avantage  des 
,  _^,^  diverses  »:)rtes  d'tner;:ie,  l'abondance  de 
a  main  d  .ytivre  et  .sa  facilité  ,1  accès.  I,e  climat 
îty.V'?  i'  f  ""V''^  l'activité,  la  |H)pnlation  founiit 
loiii  a  a  loi.s  le  cou  u>miiiateiir  et  le  producteur  : 
les  pro<luits  du  tra\ail  donnent  ce  qui  s'achète  et 
ce  qui  se  vend  ;  Us  ressources  financières  facilitent 
1  échange  entre  li  vendeur  et  l'aclieleur  ;  la  facilité 
<l  accès  i-crinet  à  l'acla-teur  et  au  producteur  de 
pouvoir  mettre  en  évidence  (K.ur  être  vus  et  mis  en 
vente  les  pr<«lmts  (k  son  industrie.  h]'  selon  ciue 
ces  conditions  diverses  .seront  pins  ou  moins  favo- 
rahles,  le  marche  .sera  plus  ou  moins  onsidérable. 
aïontrea!,  comme  on  le  verra,  iHisséde  toutes  ces 
conditions.  ' 

I.  Nous  ne  reparlerons  pas  de  .sou  climat. 
:.  Onant  a  sa  population  nous  avons  vu  qu'el- 
le augmentera  <le  plus  en  plus,  augmentant  du  mê- 
me coup  son  pouvoir  de  production  et  de  cnsoiii- 
mation.  I,  angiiu  ntiition  de  la  production  et  la  con- 
centration (Us  industries  amènent  touj<iiirs  l'agran- 
dl.ssement  des  lal)ri(|nes  et  des  usines  ;  l'introduc- 
tion de  inacliiii.s  .le  plus  en  idns  perfectionnées  et 
«le  plus  en  pins  .lispt  luiiens.s  améliorent  les  facili- 
tes de  manutention  et  iU-  transport  dis  prodnitsma- 
nufactiires  ;  t.mt  cevi  coiitrihnant  à  diminuer  le 
coût  de  la  fabrication.  le  cajiital  est  alors  attiré  ; 
Il  améliore  et  rnidliplie  Us  voies  et  iiiovens.  encou- 
rage le  trafic,  et  d.urmine  enlin  rétalilisseiiunt 
d  un  grand  centre  économique. 

.  *-''^t  l'ensemble  de  ces  lirconstauces  (pii  ont 
fut  de  Montréal  le  giau.l  iiiardié  (pi'il  est  inainte- 
r.aiit,  et  p<inr  le  deiiiontrer  il  faudrait  reïaire  toute 
I  histoire  de  l'industrie. 

r,a  population  toujours  iroissaute  ile  notre  cité, 
ca  continuer  .i  faire  grau<lir  s,,n  marché,  <Mii  de- 
Mcndra  un  .les  plus  cusidérabUs  du  inoniU. 

C'est  enore  l,i  population  de  iMoulréal  (|ui  lui 
assure  son  titre  .le  métrop.,re  ;  car  c'est  cette  po- 
pulation <pii  lui  fournira  t.  ujoiirs  la  liiain-d'.iuvre 
nécessaire  pour  s.itisfaire  riii.lustrie  et  le  commer 
ce. 

?..  J.e  fait  pour  Montréal  .l'avoir  à  sa  disposi- 
tion t.Aites  U's  s.irtes  il'éiuri'ies  .pii  puis.senl  iiuttre 
en  f.)nctioiis  Us  outillages  Us  plus  perfecti.)iiués  et 
les  machines  Us  plus  puissantes,  est  à  oup  sur  un 
important  facteur  <nii  a  déteriuiné  son  essor  éco- 
nolniiiuc.  Montréal  netil  laire  mouoir  les  plus 
grandes  usines  par  l'eau,  par  la  vapeur  et  par  l'é- 
lectriiité.  -  Ces  énergies  l.mt  mouvoir  ensemble 
des  milliers  de  fabri.|Ues,  cpii  alimentent  la  eous.mi- 
liiation,  non  seulement  de  u.-tre  cité,  mais  de  tout 
le  pavs. 

L'électricité,  cette  nu  rceilleiise  iiiventi.in,  est 
abondante  ilans  notre  ville,  et  ce  n'est  pas  seule- 
ment comme  énergie  qu'on  rat>préeie,  mais  aussi 
comme  pouvoir  conducteur,  (|ui  met  en  fonction  le 
téléphone  et  le  télégraphe,  qui  rendent  de  si     pré- 


cieux services  à  l'expédition  des  affaires.  Montréal 
au  point  de  vue  des  communications  téléphoniquc!l 

L  orte''"''"?"''  '•■''  """'^"^  ''*  premier  ordre^  e? 
le  producteur,  le  consomma. eur,  le  vendeur  et  Va- 
chcçeur  iHJuvcnt  avi.ssi  souvent  et  aussi  longtemps 
qu  Ils  le  veulent,  communiquer  ci..iemblc  à  l'heure 
Voulue,  m.me  a  l'instant  désiré.  Avec  ces  facilités 
grandir''''  """'""'"'"^  «"^  I'^"t  '•"''  se  développer  et 

tr.iitnorî''!.ï*'".'*"^  "  ''"'"  •'?"''=  '•*•"  '«---yens  de 
transport  et  de  communication  «pii  sont  un  si 
grand  facteur  .le  développement,  Montréal  est  sans 

H  .«"'iit"  i'*"o'l'''  ?'■"  '"■"  "  '■■'  ''^  a""  autres  gran- 
des Mlles  de  l'Amérique. 

Ne  Kignalon.s,  pour  l'instant,  «pie  Montréal  est 
le  terminus  de  la  navigati.m  transatlantique,  que 
rlfl-J?"  /"I'  *"  '"""-^  ''''.  '•^^■"^""tre  du  commerce  ma- 
ritime et  de  la  navigation  intérieure,  et  qu'il  e<  le 
IH.int  central  vers  lecpiel  viennent  converger  toutes 
Wslig^s  de  chemins  de  fer  du  Canada,  et  toutc^ 
celles  du  Nord-Ouest  et  du  centre  des  Ktats-Fnis 
Un  oi.  parcourt  la  carte  du  mon<le  et  l'on  verra  que 
es^  grands  marches  de  l'univers  sont  toujours^  le 
long  des  grandes  voies  «l'eau  ;  le  résultat  en  est  que 
ces  marches  profitent  de  l'augmentation  du  trafic 
«le  ces  cours  d'eau.  Tel  est  le  cas  t.our  notre  ville, 
«lui  se  baigne  ,l'u„  côté  dans  le  Saiutl<anrent,  dan.s 
autre  dans  a  Rivière  des  l'rairies,  la  future  rou- 
le ,lu  canal  «le  la  Haie  (îeor.rienne,  à  l'ouest  dans 
les  eaux  du  lac  Saitit-f.ouis  et  de  l'Ottawa. 

.S.  Nous  avons  dit  au.ssi  que  pour  devenir  un 
grand  marche  une  ville  devait  avoir  les  ressources 
financières  ;  or  «picllc  ville  du  Canada  peut  préten- 
ti«)ns  financières  «lu  pavs  ;  c'est  à  Montréal  que  se 
«lue  se  trouve  le  camtal  qui  maintient  tant  et  tant 
d  in.lustries.  C'est  à  Montréal  que  se  tro.ivent  ley 
plus  irrandes  ban«iucs  et  les  plus  grandes  institu- 
ti.ms  financières  .u  pavs  ;  ctest  à  Montréal  que  se 
lr,.nvc  la  plus  irrandc  Iwmrse  des  valeurs  mobiliè- 
-es  ;  c  est  i  Montréal  «|n'on  trouve  les  nlus  grandes 
voinpagmcs  d'assurances.  On  pourrait  prolonger 
cette  nomenclature,  mais  ce  serait  superflu 

fi.  On  peut  encore  démontrer  l'importance  d'u- 
m-gramle  ville,  et  sou  progrès,  par  ses  affaires  pos- 
tales. Or  Montréal  sur  ce  point  est  la  ville  qui  fait 
le  plus  d  affaires  par  la  poste,  Montréal  imssède  le 
uliis  gran.l  bureau  de  poste  du  pavs,  et  ce  bureau 
.le  p..ste  est  «levenn  un  centre  de  distribution  de  ma- 
tières postales,  le  i>lus  imiKirtant  du  continent,  car 
cesf  de.  Montréal  «pie  pnrt  le  courrier  d'Ex- 
ireme-Orient  pour  être  distribué  dans  toute  l'Amé- 
riipie,  et  même  en  Kurojtc. 

On  lient  se  rendre  compte  de  l'activité  des  af- 
faires a  Montréal  par  le  chiffre  énorme  des  man- 
<lat.s-|x)stes  <pii  sont  eM)é«liés  dans  toutes  les  direc- 
ti«uis,  et  «ini  viennent  de  partout. 

Il  serait  inutile  de  i)rolon.'pr  cette  démonstra- 
tion pour  établir  une  Montréal  est  le  plus  grand 
centre  économique  du  Canada  :  ce  qui  se  pas.se  est 
trop  évident. 
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Montréal  Tramways  Co. 


Montri-al  grandit  ctmstamtn-nt  ;  or,  parmi  las  causes  (|ui  ont  le  plus  contribué  à  son  dcvclop- 
petnent  et  ont  fait  la  Rrande  métropole  canadiei  le,  est  un  facteur  important,  cependant  fort  mé- 
connu :  nous  voulons  parler  île  l'organisation  que  nous  a  donnée  la  Compagnie  des  Chars  Urbains. 
De  ce  système  nous  a\  uns  lieu  d'être  fiers,  car  il  a  plus  puissamment  contribué  à  ce  progrès  inces- 
sant que  ne  l'ont  fait  toutes  les  sufiçestions  des  étlievins,  les  agisscmenls  de  nos  Conseils  de  ville 
ou  les  devis  de  nos  agents  d'immeubles.  N'ous  pos.sédoiis  un  système  de  Cliars  l'rbains  qn',  au  dire 
même  de;,  étrangers,  n'a  pas  s<iu  pareil  ni  sur  le  sol  américain,  ni  même  sur  le  globi  lerrestre. 
Grâce  à  son  organisation  intelligente,  inspirée  par  les  hommes  capables  »|ui  en  ont  la  direction,  il 
a  catusé,  plus  que  :."importe  quelle  influence,  le  d"ve'oppement  que  nous  admirons. 

C'est  surtout  pour  la  classe  moyenne  et  ouvrière  que  le  Char  'rbain  est  plein  d'utilité  ;  aussi 
nulle  surprise  i,  ic  cœur  de  ces  milliers  de  citoyens  ne  soit  remi)li  de  reconnaissance  et  de  gratitu- 
de pour  une  organi.sation  ([ui  a  tout  fait  pour  leur  bien-être. 

Que  les  temps  sont  changés  depuis  q.  nze  ans  !  Si,  alors,  sa  .k-meure  était  située  à  quelque  dis- 
tance des  affaires,  il  fallait  un  che.al  ait  ouvrier  ;  mais,  cm  iic  c'était  un  luxe  que  n'autorisait 
l>as  sa  maigre  bourse,  force  lui  était  alors  d'enjamber  la  voiture  provisoire  et  rustique  où  s'entas- 
sait, grelottante  en  hiver,  suffocante  en  été,  la  foule  que  le  travail  et  les  affaires  amenaient  cahin- 
caha,  ju.squ'au  centre  du  c(!mmerce  et  de  l'industrie. 

Aujourd'hui,  grâce  aux  splendides  véhicules  de  la  Compagnie,  nou.s  jouissons  de  tout  le  confort 
dé.sirablc.  Nous  avons  des  chars  bien  aérés,  bien  chauffés,  un  personnel  prévenant  à  notre  service, 
et  l'ouvrier,  le  travailleur,  qu'il  vive  à  Saint-Henri,  à  la  Côte  Saint-l'.iul,  .sur  les  hauteurs  d'Ou- 
tremont  ou  au  fond  de  Maisonneuve,  ou  même  ([u'il  jHjssède  un  petit  cottage  à  la  I.ongue-Pointe, 
jjeut,  en  quelques  instants  et  iK)ur  la  modique  somme  de  trois  cents,  atteindre  son  logis  de  n'impor- 
te quel  point  de  la  ville. 

En  outre  de  ces  donni-es,  qui  démontrent  comment  le  Char  Urbain  a  apporté  la  prospérité  au 
milii  u  de  nous,  il  y  a  encore  à  considérer  le  fai*  non  moins  important  du  nombre  d'emplo  -es  aux- 
quels, journellement,  la  Compagnie  dor— .•  de  l'emidoi.  Autrefois,  il  est  vrai,  chacpie  voiture  comp- 
tait son  conducteur  ;  mais  la  coutume  moderne  veut  le  ijetit  char  jour  et  nuit  sur  la  rue.  Voir. 
effectuer  ce  service,  la  Compagnie  a  Iwsoin  de  plusieurs  escouades  régulières  d'hommes  alerte"  et 
vigoureux,  de  sorte  que  ces  oonductcurs  sont  aujo— d'hui  légion,  sans  oublier  les  centai;.cs  d'em- 
ployt-s  aux  usines  de  labrication  et  de  réparatir.i  :  chacun  de  ces  ouvriers  gagnant  un  salaire  fort 
convenable. 

I,a  Compagnie  par  l'entremise  de  .ses  pr.icipaux  actionnaires,  s'est  ingénii-c  i>our  donner  aux 
Montréalais  un  nouveau  lieu  d'amusements  où,  pendant  les  fortes  ilialeurs,  chacun  peut,  en  se  di- 
vertissant, aller  respirer  un  air  pur  et  vivifiant.  C'est  ainsi  qu'a  été  ouvert  le  "Farc  Dominion" 
et  le  nombre  de  visites  qu'il  a  enregistrées  l'an  passé  démontre  hautement  sa  popularité. 

En  résumé,  ,u.  Compagnie  qni,  bien  que  jeune  encore,  a  «léjà  tant  fait  ]MUir  le  développement 
de  notre  cité  et  le  bien-être  de  sa  population,  mérite  certainement  la  symiiathic  et  la  bienveillance 
de  tons. 
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PROVIMCE    DE    QUEBEC 


Inspection  des  Établissements  Industriels  et  des  Édifices  Publics 


PERSONNEL  DU  SERVICE 

Inspecteurs:  M.  I^ouis  Uiivon,  inspecteur  in  chef,  9,  rue  Saint-.Iacqiies,  Montrial  ;  MM.  James 
Mitchcll,  ().  .1.  Monday  tt  .1.  K.  IVslauriers,  %  me  Saint. Iaci|His,  Montréal  ;  MM.  V.  .1.  Jobin  et 
Sum.   IX-sr<)cluTs,  HiMi-I  du  gouvernement,  guél)ec  ;  R.  II.  timiley,  Coaticooke. 

Insi)ectrices  :  Madame  I^olii.sa  Kinj;,  cl  madi^moisclle  Clémentine  Clément,  9  rue  Saint-Jacques, 
Montréal  ;  madame  C.  K.  I<cmieux,  Holel  du  gouvernement,  yuébec. 

BUREAU  DES  EXAMINATEURS  DES  INSPECTEURS  DES  CHAUDIERES  A  VAPEUR 

MM.  William  I.anrie,  K.  O.  Champaene  et  I.oiiis  Ilarpin,  de  Montréal  :  M.  Joseph  Samson,  de 
I<evis,  et  M.  K.-X.  Drolet,  de  Uucbec. 

Arrêté  en  Conseil  No  I>*.A,  du  2S  mars  1907,  concernant  rinsi>ection  des  haudièrcs  à  vapeur  et 
comluites  à  valeur  et  moteurs  dans  les  fabriques  de  Iwurrcs  et  de  fromaRe,  puljlié  dans  la  "Gazette 
Officielle"  du  h  avril  1907,  page  641. 

4.— I)u  travail  des  enfants,  filles  ou  femmes,  et  de  la  iliirée  cl  des  conditions  de  ce  travail. 

",^o2.^.  Dans  les  établissements  classés  comme  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  par  le 
lieutenanl-pouverneur  eu  conseil,  râRc  des  ouvriers  ne  doit  pas  être  moindre  de  seize  ans  pour  les  gar- 
çons et  de  dix-huit  ans  pour  les  filles  ou  les  femmt  s. 

2.  Dans  tous  les  étatilis.si'mcnts  autres  que  icux  indiqués  dans  le  paragrai)lic  précédent,  l'âge  des 
ouvriers,  que  ce  soit  des  garçons  ou  des  jeunes  lilles,  ne  iloit  ])as  être  moindre  de  <|Uator/.c  ans. 

.\.  l/i-  patron  de  l'enfant  ou  de  la  .••.une  fille  doit,  s'il  en  est  re(|uis,  présenter  à  l'insiiectpur  un 
certificat  <râge,  signé  des  parents,  du  tuteur  ou  dis  autres  (jersonnes  ayant  la  garde  de  la  surveill-tnce 
<le  cet  enfant  ou  de  cette  jeune  fille  ou  l'opinion  écrite  d'un  médecin  à  ce  .sujet. 

I/insi)ecteur  ]>eut  exiger  cpie  ce  certificat  soit  vérifié  au  moyen  il'affidavit. 

".V)24.  Vn  nouvel  examen  des  enfants  ou  (illis  déjà  admis  dans  l'établissement  peut  être  fait,  à 
l.i  deitiande  de  rin.s])i'iteur,  par  un  des  médecins  hygiénistes  ou  par  tout  autre  médecin,  et  sur  l'avis  de 
tel  médecin,  l'employé  examiné  peut  être  renvové  du  service  pour  défaut  d'Age  ou  même  de  forces  phy- 
siques. 

",V>24a.  Tout  garçon  et  toute  jeune  fille  au-dessous  de  seize  ans,  emplové  dans  un  établisse- 
ment industriel  et  qui  sait  ni  lire  ni  écrire,  <l()it,  tant  ((u'il  ou  qu'elle  continm-  ainsi  d'être  employé,  eu 
jusqu'à  ce  iiu'il  ou  ce  cjujelle  sache  lire  et  écrire,  fré<|Uenter  continuellement  une  école  du  .soir  de  la  mu- 
iiicipalilé  où  elle  réside,  s'il  y  en  a  une,  et  aucun  i)atron  ne  doit  admettre  de  jeuiu-  garçon  ou  de  jeune 
fille  dans  sou  établissement,  sans  s'être  assuré  ipie  ce  jeune  garçon  ou  cette  jeune  fille  sait  lire  et 
écrire,  ou  (suivant  le  cas),  sans  un  certificat  du  directeur  ou  instituteur  en  charge  de  cette  école  du 
soir,  attestant  que  ce  jeune  garçon  ou  cette  jeune  fille  fré(|mnte  la  dite  école.  Ce  certificat  doit  ("tre 
conservé  dans  l'établissement,  et  montré  à  l'inspecteur  cha<|uc  fois  i|u'il  en  fait  la  demande. 

",;o24b.     Tout  patron  ipii  néglige  de  se  conformer    à  (pulqu'une  des  exigences  de  l'article  .V>24a 
•  nconrt,  jxiiir  (ha<|Ue  telle  offense  la  uénalité  édictée  par  l'article  ,V),v. 
S. — De  rinst;ection  des  chaudières  à  vap^'ur,  etc. 

"},h2H.  I/ins|)ection  des  chaudières  à  vapeur  et  moteurs  dans  l'établissetnent,  ainsi  que  des  con- 
diiites-valieur  iloit  être  faite  conformément  aux  lègletnents  édictés  par  le  lieutenant-gouverneur  en  on- 
seil'à  ce  sujet,  par  un  insinxleur  <iui  est  pnrt.iir  d'un  certificat  de  capacité  <lélivré  i)ar  des  examina- 
teurs nomiTiés  par  le  lieutenant-irouverncur  en  conseil,  et  aU(]iiel  un  district  d'inspection  a  "té  us.signé 
par  le  ininistre  des  Travaux  Publics  et  du  Trtvail  ou  par  l'insijccteur  eu  chef.  Ia's  honoraires  de  cha- 
que tel  inspecteur  sont  fixés  par  le  licuteii  nit-gnuvcrneur  en  conseil. 

I,'ins|>i-clion  jK-ut  aussi  être  faite  par  tout  ins|H'ctcur  d'une  compagnie  d'assurance  contre  les  ac- 
cidents, légalement  conslitut-e  en  corix>ration,  faisant  affaires  dans  la  j)rovince,  pourvu  que  ces  chau- 
dières à  vapeur  ou  moteurs  soient  alors  assurés  par  cette  compagnie  et  pourvu  que  cet  insi)ccteur  soit 
porteur  d'iir   certilic;tt    iA   (iue  ci-dfssus  re(|uis. 

Les  chefs  d'établissi^ment  doivent  fournir  tous  les  movens  et  tontes  les  f.icilités  née  .saires  aune 
ispeition  eflicace 

I/i's  chaudières  à  vaiH'ur  installées  à  l'avenir  doivent  être  constniites  dans  les  meilleures  condi- 
tions de  sécurité,  et  offrir,  dans  leur  construction,  tous  les  movens  nécessaires  pour  en  faire  avanta- 
geusement l'inspection. 
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MONTREAL 


V.— Dès  «es  débuts  Montréal  est  devenu  le  plus  iprand  centre  commer- 
cial du  Canada. 


A  position  géograi>lii(|Uc  tinique  de  Mont- 
réal destinait  notre  cité  à  devenir  le 
pins  grand  centre  commercial  du  Ca- 
nada, et  aujourd'lnii  un  iiuart  du  com- 
merce du  Dominion  tout  entier  vient  de 
Montréal.  Uu  <lcmi-l>illion  d'importations  canadien- 
nes du  dernier  exercice  financier,  au  moins  25  p.c. 
sont  arrivées  à  Montréal  et  .^.^  p.c.  du  total  des 
droits  tic  douane  de  l'année,  sont  fournis  i)ar  notre 
port,  guant  au  iMiint  de  vue  du  tomntvrce  intérieur 
Montréal  ne  cède  plus  sa  place.  C'est  le  grand  cen- 
tre de  pnxlnction  et  de  distribution  de  tout  le  Do- 
minion. 

Montréal  fut  toujours  le  grand  centre  de  coin 
merce  de  notre  pays.  Quant  au  Xle  siècle  .Iac<iues- 
Cartier  débarqua  sur  les  rives  de  notre  cité  il  n'y 
trouva  alors  (|u'unc  bourgade  de  sauvage;  I/es 
missionnaires  franijais  ont  vite  reconnu  que  ^  des 
grandes  dcstini-es  nous  étaient  réservées  ;  il  n'y  a 
qu'à  lire  leurs  relations  iH)ur  s'en  convaincre,  l'eu 
après  la  Croix  du  missionnaire  le  commerce  con- 
quit notre  pays  avec  le  traiteur.  l,c  commerce  des 
pelleteries  est  le  premier  ipii  se  pratiqua  ici  ;  et  les 
traiteurs  mirent  à  le  faire  prosixirer,  le  même  zèle 
que  mirent  les  miss=oi.naires  à  l'évangélisation  de 
la  contrée. 

Mais  Montréal  ne  s'e.st  pius  transformé,  du 
coup,  d'un  iKistc  de  traiteurs  de  fourrures  en  un  des 
plus  grands  centres  commerciaux  du  monde.  I,r 
dé\t'l«>p|x.'ment  a  été  lent,  il  est  vrai,  mais  bien  ac- 
centué. Au  commencement  du  dix-neuvième  sièclo, 
le  commerce  avait  très  |h;u  progressé  depuis  U- 
j<nir  où  Cliomedv  de  Maisonneuve  fonda  Ilocladaga. 
C'est  encore  le  commerce  des  pelleteries  ipii  était 
le  i)lus  en  vogue  à  cette  époque.  U-  progrC-s  et  le 
dévelopi-iement  du  commerce  ne  se  fit  rapide  qu'a- 
près la  cessation  des  guerres  qui  dévastèrent  le 
pays. 

Il  serait  trop  long  de  refaire  toute  l'histoire  du 
commerce  de  Montréal  depuis  ses  origines  ;  le  fait 
est  (;u'il  n'y  a  «pie  depuis  ce;;  quin/e  ou  viiiKt  der- 
nières anné-es  iiue  son  essor  a  grandi,  au  point  de 
faire  monter  notre  cité  au  premier  rang  des  mé- 
tropoles du  monde.  Toiir  bien  se  rendre  compte  du 
dévelopiiement  commercial   d'ime   ville,   on  ne  peut 


avoir  de  plus  sûr  critérium  que  l'augmentation  du 
re\  enu  de  ses  douanes.  Au  cour»  du  dernier  exercice 
fiscal  Mcmtréal  a  contribué  |>our  SisS,ooo,(kx»  aux 
SsV'iOo","""  d'im)M)rlations  du  Canada.  Kn  lyo^, 
le  chiffre  des  im|Hirtations  était  de  S.vi9,ooo,ooo  et 
notre  ville  y  contribuait  pour  S77,ihk),<kio.  I/anné>e 
'lernière  Montréal  a  fourni  pour  S75,(Kxi,mx)  des 
S3i5,(ioo,<Hio  qnc  le  Canada  a  exportés  ;  toutefois  il 
avait  fourni  S77,oih>,<hk)  des  S26i,o<k),ooo  exportés 
il  y  a  quatre  ans. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  prop<irtions 
vont  .se  maintenir  sinon  augmenter.  I/énorme  dé- 
veloppement de  l'Ouest  Canadien  ne  diminuera  en 
rien  la  suprématie  de  Montréal,  assurée  (pi 'elle  est 
maintenant  par  les  avantages  naturels  qu'il  possè- 
de, et  par  l'esprit  d'entreprise  de  .ses  Itonunes 
d'affaires,  et  de  ses  marchands  surtout. 

Comme  cefitre  de  distribution  commercial, 
Montréal  port  tK-éaniquc  intérieur,  a  toujours  gar- 
dé la  palme  ;  mais  c'esv  surtout  depuis  <pielques 
années,  alors  que  les  voies  de  transport  ont  été  si 
améliorées,  (.lie  notre  ville  a  grandi  le  plus.  Et 
grâce  à  ces  communications  qui  relient  la  métropo- 
le à  tout  le  Canada,  Montréal  distribue  ses  mar- 
chandises à  Toronto  et  \Vinnir,eg,  ses  deux  rivales. 
D'ailleurs,  Montréal  a  toujours  po.ssédé  les  plus 
grandes  maisons  de  gros  du  pavs,  comme  aussi  les 
plus  grandes  maisons  d'importation. 

Nous  disions  plus  haut  que  l'augmentation  du 
revenu  des  douanes  d'une  Ville  )>eut  démontrer 
l'es.soi  de  son  commerce  ;  eh  bien,  nous  allons  met- 
tre notre  lecteur  à  même  de  faire  cette  C(miparai- 
son  si  intéressante,  à  l'aide  du  tablen'-  ci-dessous, 
(pii  dresse  un  relevé  des  droits  perdus  dans  le  port 
(le  Montréal  depuis  la  Confédération. 

.   iS67-fiS     ...  .     .   54,004, 67.S..St' 

iShS-fx) ,^,6o*<,254.7.S 

l,Sh9-7o 4,I2.S,o,Sl.89 


.S, 140,112.0.^ 

.S,,^.S«,7'"-l.^ 


lH7'>-7l 

l«7l-72 

1872-7,^ ,S,oII,I.=i4.S4 

iS7,^.74 $,f':\^'"ri^^ 

l874-7,s 5,862,o47.".'i 

l«7S-7h 4,2q2,o,S7.1" 

1876-77 3,8h,S,4l<>..i" 


-^ 


làÊÊÊÊb 


'^SBSÊ 


IS 
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'877-78 3,814.864.77 

1878-79 4."ï>,97S.75 

'879-80 5.333,8<'i.i'» 

'8«o-8i 7.077. 7«..U 

'881-8J H,io<.,34r,4.. 

'8«î-83 H,i»i,<).vv7H 

1883-84 7."4«,.v>hiX 

I884-8S h.Msh.iKi.gv 

1885-86 7,.Vs^,<'<'M.24 

'"86-87  .    •    .■ «.«74,147.7.^ 

'887-88 «„S4H,737.iS 

l8«8-8«* i*,2f<.s,4(i5.7^ 

'889-W ,s^--^H7s.ji 

"♦^o-VI 4,.*s,4Nh  'W 

'891-92 h,f,27,s3^. 

'892-93 7,'>7'<,7'>7.i-> 

'893-94 h,hS,<,2V4.M 

'894-45 ,S.9N3,342.2.S 

'895-41 h,7r9,'<r4.74 

'89h-47 '>,7->5,77I.S5 

'897-9« 7,J,.7,.K>s..'4 

'89«-W .S,h62,7f.4,9S 

iSwmdo y_n^  ^..  ^j 

'9«>-"I M,<>I>*,hS4.N4 

'90I02 lo,,)4l,h.3.<)4 

'9<'2-"3 II,8<.V.'4S.<H) 

"*"•"-"•* 12,437,927.95 

'9<M-<)5 II,S4I,65h.7.. 

•9<>5-»>ft I3,275,h23.i7 

'9n7-<'**  Ih,4S<.,.)2i.6<> 

'907-<>« lf.,4,S(.,<..M.hi. 

'908-tHJ I2,q;s,i.9S.6: 

'904-IO 16,325,224.7s 

'9IO-II IS,U7,I98.7; 

'911-12 I4,45I,NI5.23 

1912-1,^ ^i^     .■fM>,(MM).(M) 

(  En\  iron  ) 

"■otal S4.i2,h42,42i..7i 

Nous  avons  soiiteiiii  pins  li.mt  ,|,|,.  Mc.ntriMl 
'ossidait  lu  pins  de  maisons  <I.-  ;;r,,s  rt  n-  fait  est 
ncontestaMf. 


I.IÎ  COMMKKCK  DK  NOIVIC.XfTICS 

l'ïcnons  d'alxiril  le  coinmerie  (Us  nunveantés. 
On  compte  an  moins  (yiarante  trois  maisons  ,h- 
pros  (le  nonveanlLS  à  Montréal.  Tontes  les  maisons 
*.nt  i)ros|Hres,  et  des  mareliandises  manufaetnKrs 
par  (pieUpus unes  d'entre  elles  sont  vendues  snr 
tonte  la  surface  du  Canada,  et  ont  été  appréciées  .1 
Icnr  jnste  \  alenr  snr  l.s  «rands  marchés  dn  mon- 
de. 

I.e  dé\elopiRment  de  l'Onest  n'a  pas  diminué 
rim!>()rtance  de  Montréal  comme  ^rand  distrihn- 
tcnr  de   marchandises  .sè'.hes.   I,es  draps,  tissns     et 


AUtrca  tiou\-eaiitfi  de  Montt^al  «ont  vtadva  d'une 
côte  à  l'autre  du  Canada,  et  ha  maiabaa  d«  croa 
continuent  de  prospérer. 

L'EWCKRIE  EN  GROS 

I^  commerce  d'ipicene  en  |r«"o«  joue  un  rôle  im- 
imrfant  dan..i  un  au8.Mi  j;raiid  centre  ctMc  MoatK-ol. 
Ki  ce  commerce  a  Joué  un  rAle  prédominant,  et 
aiijonnriiui  Montréal  fait  plus  d'affaires  dana  l'é- 
picerie ([u'en  font  enncmble  toutes  Ica  ville*  du 
l>a.v«  à  l'est  de  Toronto.  On  doit  fail«  exception 
pour  l'Ouest  ù  cause  des  difficultés  de  transport 
«in'il  y  u  à  supporter  ;  sur  ce  point  les  relations 
sont  moins  étroites  entre  l'est  et  l'oueat  dn  Cana- 
da. Kncorc  une  fois  en  ce  qui  concerne  l'est  de 
l'Ontario,  les  provinces  d'en  bas,  les  prox-inces  ma- 
ritimes, c'est  Montréal  qui  eontriMe  .  ;  commerce  de 
l'épicerie. 

Dans  l'épicurie  on  compte  dans  notre  cité  envi- 
ron «luarantc  maisons  de  gros,  qui  font  chacune  des 
affaires  sur  une  grande  échelle.  Au  nombt«  de  ces 
et  agissements  on  en  compte  lieaucoup  de  nouveaux, 
et  tons  ont  été  prosiwrcs  depuis  ces  dernières  an- 
nées. 

LA  FKkKON-.VKKIK 

I,a  (|nineaillcric  a  fait  de  .si  rapides  progrès  de- 
puis CCS  derniers  cinquante  ans,  qu'il  serait  impos- 
sible de  les  suivre.  Aux  premiers  jours  de  ce  com- 
.aerce,  il  y  a  cent  ans,  c'est  au  |)ort  de  Montréal 
que  tous  les  articles  de  quincaillerie  étaient  impor- 
tes de  l'étranger  ;  et  c'est  au  port  que  les  pionniers 
du  temps  venaient  clierclier  ce  dont  ils  avaient  be- 
soin. M(>ntréal  a  grandi  avec  le  pavs,  et  même 
avant  lui,  et  le  commerce  de  <;uincaiilerie  prospéra 
rapidement,  au  point  (pie  notre  cité  devint  iC  grand 
distribntenr  du  Canada.  Dans  l'Ouest  Montréal  a 
une  rivale  dans  \Vinni|H-g,  qui  à  cause  du  développe- 
ment (le  cette  région  fait  autant  d'affaires  .me  no- 
tre cité.  II  faut  bien  remanpier,  par  exemple,  que 
WinmiKg  ne  fait  un  commerce  (|u'  (vec  l'ouest,  tan 
dis  que  Montréal  le  fait  avec  tout  le  Dominion. 


C'est  à  Montn'al  que  le  commerce  de  détail  est 
aussi  le  plus  con.sidérable  au  Canada.  C'est  à 
Montréal  (pion  trouve  le  plus  grand  nombre  de  ma- 
gasins à  rayons  du  pa\s,  et  dans  toutes  les  bran- 
dies du  commcrc-e,  Montr(:al  iK.s.sède  les  établis.se- 
mt-nts  de  détail  les  mieux  fournis  et  les  mieux  des- 
.servi.s. 

.'Vprès  ce  court  aper(;u,  il  faut  conclure  qu'au 
iwint  de  vue  commercial  encore,  Montréal  reste  la 
gramle  métropole  du  Canada. 


iS 


LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DD  DISTRICT  DE  MONTREAL 


Du  luxe  dans  les  Voyages  sur  TOcean 

UN  NOUVEAU  GENRE 


S.S.  CALGARIAN  et  ALSATIAN 


Lonarueup,  600  pieds 


Tipa^e,  72  plada 

EN  tONSTRI'CTION  POIR  I.K  SKRVICK 


18,000  tonnes  chaque 


MONTREAL-QUEBEC-LIVERPOOL 


DB  LA 

Aiîan  Line  Steamshîp  Co.,  Limited 

PRÊTS  POUR  LA  SAISON  1M8. 

t'intnxluclion  de  ce»  itMgnifiqne»  navirea  iur  U  route  .lu  St-Lanrent  sera  un  record  de  longueur,  de  vitesse  et  de 
réquipement  de  luxe  pour  la  navi({»tioti  canadienne.  ....         .,,         .    ,  . 

Pour  inforniation»  liiiirale»  quant  aux  six  lernces  et  aux  trente  navires  de  la  liijne  AUan.  s  adresser  à 

HUGH   et   ANDREW   ALLAN,   A^rents   Généraux 

2  rue  St-Pierre,  675  St-Catherine  Ouest.  (Coin  Bishop) 


a 


W.  K.  AIJLAM,  TU*  ALK^M  LIMB,  ALLAN  *  CO^ 

Agent  (Général  pour  ie  NortI  Ouest.  Agence  Générale  pour  Ontario,  t27  rue  Nonh  Dewbom. 

•WINNIPBO.  Man.  T  r<-t  Yonn,  TORONTO.  CHICAGO,  III. 
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U  CHAH  RM  DB  COMMBRCt  DU  DISTRICT  DEIIONTBIAL 


Il  n'y  a  qu'un  moyen 
pour  réu8t»ir  à  faire  de 
gros  bôiiéficc8  dans  les 
terrain^  vacants,  ot  ce 
moyen  consiste  à  acheter 


du  terrain  i\  aussi  bas 
prix  <|ue  possible  dans 
un  endroit  appelé  à  dou- 
bler en  valeur  dans  un 
court  délai. 


triplé  JSVrua'drïS'en-vXÎr'  '''^'  '''  '"'*'"""^  -"""-  P"  --•  «»»  '^^.m, 
d'ImmeS."'""  "^'»^"""^"'  >«  ?'""  '^'^«  ^^^ix  de  .nbdiv  «ion.  qui  exiatc  .ur  le  marché 

Terrasse  et  Plateau  Bernard 

Qu.rtii;'u„lr\we"  ""  ■^^-'"-''«  ••  '■«-«»"  Tr.„.way.de  la  rue  Notre-Dame. 

Montreal-Est  Extension 

au  fleu!e.^°  ''*"^  "''"*'  immédiatement  à  l'Ouest  de  la  Ville  de-  Montréal-Est  et  commence 

St.  Lambert  Helgrhts 

.u3divî5rîa'pi:U;:tàun^;;;l,/^Jst.S;?'^,''"  «-"''•'^™--  ^  s-^^-ben.  u 

Pare  Coteau  Rouvre 

t  dn  nJÀ'ïfr  u^e'l^l'nf  h  "it'e^r^"*  ^"  ""^--^  '^"  ^'"''«^  ^«  ^-tréal-Sud  à  .5  -rpent. 


Pare  Mont  Lasalle  Annexe,  ( 


Quartier 
RoMmont 


Papc  Chambly  Bassin 

(300  lots)  emplacement  par  excellence  pour  villas  d'été. 

l   unp,ac^n:eru":rSlrtaïer"''^"^''""'^°"  ''^"'^^  «^^  "»  ^"•^'^'•^-"'  «^"'^'^  ^-"^ 
»>  Tous  nos  terrains  sont  vendus  sans  intérêts. 

Pour  plans,  prix  et  autres  conditions,  veuillez  vous  adresser  à 

DAOUST    REALTY,    Limited 

•     A     «M         ^rsaa-m^m.    .... 


&M»  6.7.a-9-tC    EDIFICE  "LA  PRESSE' 


Ta.  MAIN  4»ia 


:-W^-ÏX^«ife^-.- 


HIÉtÉiM 
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JVIOIMTREAL 


VI.  —  NotP6  cité  Mt  !•  plus  ffrand  o«ntr«  manufaoturlap  «t  lndu«t**t«l 
du  Canada 


ONTRKAI,  occupe  te  prrinirr  ranj;  parmi 
tona  icx  ci'titrrii  iniltiHtrirU  du  Ctiiuula. 
Cette  véritC'  a  i'ie  .Icmontrée  iiKontesta- 
lilrmcnt  pur  le  iUtiiUt  recenscmi-nt.  On 
évalue  ù  deux  ci-nt.4  million»  de  dollars 
la  production  annueîli-  de»  manulavture»  de  notre 
ville,  l/e  chiffre  de»  Halitire»  pavés  annui'llement  at- 
teint cinquante  millions  de  dollar»,  et  celui  du  ca- 
pital investi  dan»  le»  usine»  et  les  manufacture»  dé- 
pa»»c  cent  cinquante  million».  Tout  ce  que  l'indu.»- 
trie  m<Mlerne  i>eut  produire,  on  le  trouve  à  Mont- 
réal à  l'heure  qu'il  est,  et  pourtant  Montréal  est 
loin  d'avoir  atteint  »on  plein  dévelop|>emenl. 

D'après  le»  chiffre»  du  recensemi-nt  de  mil. 
Ml-  iréal  et  ses  banlieue»  produisent  ih  p.c.  des  in- 
dustries du  Canada  ;  clic  coulrilme  de  17  p.c. 
dans  les  salaires  payéii  ;  seulement  elle  fotirni  12 
p.c.  du  capital  investi. 

Au  [Hdnt  de  \ue  provincial  Montréal  contribue 
pour  .ss  pc.  de  la  prodiution  industrielle  de  la  pro- 
vince de  yuélK'C  ;  elle  paie  ,S4  p.  c.  des  salaires  et 
40  p.c.  du  capital  investi. 


C'est  depuis  environ  cinquante  ans  iiue  l'indus- 
trie de  Montréal  s'est  affirmée.  Avant  iSbo  la  pro- 
iMiction  industrielle  de  notre  ville  était  infinitési- 
male. On  comptait  alors  <|iieliiues  (alciques  de 
chaussure»,  un  moulin  à  farine,  et  <|ueli|ncs  autres 
manufactures. 

C'est  a')rè«  lS6(i  <iiic  l'industrie  canadientK-  com- 
menta à  profresser.  C'était  au  temps  <le  l.i  (ju.'rre 
civile  aux  Ktats-l'nis,  qui  enlevait  des  iiil"*on» 
d'individ'is  à  l'industrie  |M)ur  les  champs  de  batail- 
les. C'est  Montréal  qui  profila  le  plus  de  ce  pro- 
pres et  de  iSf«)  il  1S70  le  capital  investi  à  Mont- 
réal dans  l'i:   'nstrie  s'éleva  de  <Siki,<kk)  à  Ss.ikhi,- 

IKXI.OO. 

I.a  reprise  de  l'activité  industrielle  aux  Ktats- 
l'nis  ameiia  une  dépression  au  Canada,  et  Mont- 
réal souffrit  plus  'tue  toute  autre  ville  de  cette  ré- 
action. Cette  .situation  continua  jusqu'en  1X^78  alors 
que  fut  ado]>tée  et  mise  en  vii^ieur  la  (xilitique 
protectionniste  au  Canada,  et  en  iSSo  une  nouvelle 
ère  de  prospérité  lavori.sa  le  pavs.  C'est  en  1H9H 
que  commcn(;a  véritablement  le  grand  essor  de  l'in- 
dustrie à  Montréal,  et  en  dix  ans,  de  iSqo  à  iqoo, 
la  production  s'éleva  de  83  millions  à  300  millions. 


Maintenant  si  l'on  se  dcmanue  à  quoi  tient  le 
progrès  de  Montréal  comme  cvntre  industriel,  il  aé- 
rait difficile  de  dire  quel  a  été  le  plus  puissant  fac- 
teur. Ni., M  jHiUvons  toujours  dire  que  notre  cité  a 
l'avantaj^  ii'cx|iédier  et  de  recevoir  à  bon  marché 
la  matière  première,  et  Montréal  réunit  plus  qu'au- 
cune autre  cité  américaine  les  trois  );rands  avanta- 
gvH  qui  assurent  le  développement  industriel,  qui 
sont  le  transport  par  chemins  de  fer,  le  transport 
par  les  Incs  et  la  possession  d'un  |Hirt  océanique. 
Avec  tous  ces  avanta)res  Montréal  est  assurée  de 
profiter  des  facilités  de  se  procurer  à  bon  compte 
et  la  matière  première  et  la  main-d'ieuvre  imur  la 
travailler,  enicr  à  l'immij^ration.  IK>  plus  Montréal 
ayant  dans  son  voisinace  de  puissantes  sources 
d'énergie,  ?lle  peut  faire  fonctionner  facilement  ses 
usines  et  tous  ses  grands  établissements 

l'ar  se»  voies  d'eau  Montréal  l>eut  encore  se 
pr  leurer  >'•  de  bonnes  conditions  le  combustible 
qu'il  faut  |>onr  alimenter  les  fourneaux  de  ses  fa- 
brii|iies.  On  s'explique  donc  maintenant  cimiment 
elle  a  pu  progros.»er  autant. 

Nous  allon;;  maintenant  faire  une  revue  som- 
maire (k'S  grandes  industries  de  Montréal  pour  en 
sigtiiiler  les  prog'  -s. 

I,KS  l'ONTS  K:    i,KS  SlU'KRSTRl'CTrRKS  RN 
ACIKR 

Avant  :"H;  on  ne  comptait  aucun  pont  métalli- 
que construit  à  Montréal,  ni,  non  plus,  de  super- 
structure en  acier.  .\pri's  cette  date  cette  industrie 
se  forda  et  progressa  très  rapidement,  au  |)oint  que 
nous  comptons  aujourd'hui  trois  grands  établisse- 
ments de  ce  genre  à  Montréal,  dont  la  production 
pour  1912  a  été  d'environ  8i>,ihk)  tonnes,  d'une  va- 
leur de  S4,5oo,iKK)  cil  ponts  et  en  travaux  en  acier. 
Ia"  |>ersonnel  engagé  'hiiis  cette  industrie  s'élève  à 
environ  l.Six)  et  le  chiffre  des  salaires  à  Si,2,so,ikki. 

Ces  trois  grandes  compagnie;  sont  la  Dominion 
Bridge,  la  National  Bridge  et  la  l'hœnix  Bridire. 
Il  y  a  de  plus  la  Structural  Ktcel  Company  qui 
produit  chaque  année  pour  I2,fxx>  tonnes  par  an. 

I,'INDITSTRIR  DV  SI'CRR 

îve  rafinagc  du  sucre  est  une  des  grandes  indus- 
tries de  Montréal.  Kn  1912  la  production  totale  du 
sucre  au  Canada  a  été  de  450,000,000  de  livres,  et 


•sahi 


■.rtif^fe^  ~^'\  -  ,^~^ès^ 


iÊÊÊÊ 


■■ia™ïS'jr**C«-ri-i  -.--;  - 
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les  deux  grande»  compa|riiies  qui  exploitent  ce  com- 
merce i  Montréal  —  la  Canada  et  la  St.  Lawren- 
ce—ont fourni  30  p.  e.,de  ce  chiffre. 

LA  MINOTERIE 

On  calcule  de  (500)  cinq  cents  hommes  sont 
employés  dans  l'industrie  de  la  farine  à  Montréal, 
ce  qiri  signifie  pour  environ  5io,ooo  de  salaires  par 
sema.ine.  En  outre  de  cela  il  faut  compter  les  em- 
ployés et  les  voyageurs  de  plusieurs  autres  compa- 
gnies meunières  de  l'ouest  qui  font  affaire  &  Mont- 
réal. 

Ce  sont  les  Ogilvie.-t  qui  sont  les  pionniers  de 
cette  industrie  à  Montréal.  Avant  1854,  ce  sont  les 
femmes  qui  fabriquèrent  leur  i>ain.  Montréal  possède 
maintenant  plus  de  boulangers  que  toute  autre  Wl- 
le  américaine,  étant  donné  le  chiffre  de  sa  popula- 
tion, rn  quart  au  plus  de  la  production  en  farine 
est  consommé  à  Montréal,  la  plus  grande  partie 
est  expédiée  dans  les  Provinces  Maritimes. 

l/cs  grandes  compagnies  meunières  de  Montréal 
sont  Ogilvie  Flour  Mills,  la  plus  ancienne,  la  Lafce 
of  the  Wood,  qui  existe  depuis  25  ans,  la  St-I^aw- 
rence  Milling  et  la  Dominion  Milltng. 

I/INDTSTRIK  DU  COTON 

Us  cini]  fabriques  de  coton  A  Montréal,  toutes 
sous  le  contrôle  de  la  Dominion  Textile  Company, 
emploient  de  cinq  à  six  mille  jK-rsonncs.  On  manu- 
facture toutes  les  qualités  do  coton,  depuis  le  coton 
a  .sac,  jus(|u'au  tissu  le  plus  lin.  On  emploie  pour 
cela  45,o<i<>  1-  lies  par  an,  et  i.i  production  annuelle 
est  d'environ  J7,(H'0,<)<~).  Kn  dehors  de  Montréal  la 
Diiminion  Textile  fait  foncliunner  encore  beaucoiq. 
d'autres  moulins. 

I.a  Montréal  Cotlon  po.ssède  elle  aussi  deiTmou- 
lins  à  Valk-vfield,  elle  ne  relève  pas  de  la  Domi- 
niun  Textile. 

i/iNi)rsrRii.;  »k  i<a  chaussure 

Au  moins  un  lier.s  des  chan.ssnres  fabriquées  au 
Canada  le  sont  à  Montréal.  C'est  l'industrie  (jui  a 
I>rogres.sé  le  pins  grailiulliinenl.  N'ottL'  ville  compte 
aujourd'luii  jï  fabriques  outillées  pour  la  plupart 
des  jnadiines  les  plus  modernes  Ivlles  mettent  sur 
le  marché  2fi,o(«i  paires  de  chaussures  par  jour. 

Us  propriétaires  de  ces  fabriques  ne  .sont  pas 
obligés  d'acheter  leurs  machines  ;  ils  peuvent, 
s'ils  le  venlent,  les  louer  de  la  United  Shoe  Machi- 
nery  <|iii  contnMe  le  ciiinmins-  fcei  ,1  l'avairtage 
de  jH^rmetlre  an  manuiai  1  nrier  d'investir  plus  d'ar- 
gpnt  dans  le  développement  de  son  industrie. 


L'INDUSTRIE  DU  VETEMENT  POUR  HOMME 

Cette  industrie  s'est  développée  considérable- 
ment depnia  quelqties  années  à  Montréal.  Il  y  » 
plus  de  soixante-quinze  ans  qu'elle  est  fondée,  et 
l'augmentation  de  la  population  n'a  fait  qne  con- 
tribuer à  son  développement  si  latnde. 

Il  _  y  a  dix  ans  on  ne  comptait  à  Montréal  que 
trois  établissements  de  confection  pour  daines.  Il 
y  a  trois  ans  on  en  comptait  plus  de  vingt  et  an- 
jourd'hui  c'est  cinquante  qu'il  faut  dire.  Tandis 
qu'il  y  a  dix  ans  cent  homm?s  travaillaient  dans 
cette  industrie,  on  en  trouve  aujourd'hui  25,000 
enxiron.  Us  salaires  payés  ont  monté  en  dix  ans 
de  $40,000  e  11,500,000. 

L'INDUSTilE  DE  LA  VOITURE  ET  DU  CA- 
MION 

Durant  les  derniers  vingt-cinq  ans,  Montréal 
s'est  crée  une  belle  place  dans  cette  industrie.  Elle 
a  construit  à  peu  près  tous  les  modèles  et  tous  les 
genres  Je  voitures  et  de  camions.  Il  y  a  vingt-cinq 
ans  on  ne  connaissait  que  les  fabricants  Udoux  et 
Larivière.  On  compte  aujourd'hui  en  ville  soixante- 
et-sept  manufactures  avec  un  capital  de  10  millions, 
employant  2,700  hommes  et  payant  environ  deux 
millions  de  dollars  en  salaires  par  an.  La  produc- 
tion s'élève  à  $6,7oo,(xx). 

L'INDUSTRIE  DU  CAOl  TCHOUC 

Sous  le  nom  de  Consolidated  Rub>>er  Compa- 
ny, une  .seule  prime  contrôle  à  Montréal  la  fabrica- 
tion des  articles  en  caoutchouc,  pour  tout  le  Cana- 
da ;  son  capital  est  de  Ss,ooo,(xx>,  et  son  bilan  ac- 
cuse pour  le  dernier  exercice  financier  un  profit  net 
de  5415,310.52,  et  au  dire  du  président  l'augmenta- 
tion de  la  production  pour  J912  a  été  de  23  pour 
cent. 


I.A   CONSTRUCTION  DES   W.\GONS  ET  ARTI- 
CLES DE  FONDERIE 

Une  autre  des  grandes  industries  de  Montréal 
est  la  construction  des  wagons  et  locomotives,  qui 
remplit  les  commandes  des  grandes  compagnies  de 
chemins  de  fer  en  plein  dévelopiwment. 

Im  Canada  Car  and  Foundrv,  qui  est  la  fusion 
de  plusieurs  autres  compagnies,  a  fabriqué  pour 
Si6,36o,ooo  en  articles  de  chemins  de  fer  durant  • 
rannée  1412.  D'autre  part,  le  Grand  Tronc,  le  Pa- 
cifique, iK>s,«ièdent  d'immenses  usines  de  construc- 
tions et  de  réparatif)n  de  wagons  et  de  looomoti. 
\es.  Il  .serait  trop  long  de  fane  un  relevé  de  tout 
ce  qui  s'est  construit  au  cours  de  l'année  dernière, 
disons  seidement  que  cette  industrie  donne    du  tra- 
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OomiiMre* 


Gro.  GoitmisR,  H.  H.  MinoLEv. 

CmmpUI-U  t  Â  MdUmiT  CompHHt  Litmc.t 


lioDtliier  &  Midgley 

Comptables  et  Auditeurs 


M»,  na  ST.FRS.XAVIER 


675,  Cheorin  de  U  Cote  des  Nel^ei, 

Tel.  Bell  Up  14A3  MONTREAL 


TtUfkoHM 


aONTLKT" 


J.  Aitk.  Ulb. 


E«1tM  TnU*' 


LaRue  &  Trudel 

CO  MPTABLBS  ■  AUDITEURS 

UqyidalioM  d«  Faillitu 

BétflcaMalft  «ni»  Débiteur*  «t  CréttRcUra 


93  rue  St-Picrre     -      Québec 

T«l  B*lli{ 

l  «m 


Alex  Desmarteau 

Comptabla  auditca 

{■p^UlitJ  :— 

LIQUIDATION  l>i;  FAILLITES 
OOMPROMIS  EFFECTUÉS. 

ITo  60  Hue  Notre-Dame  Est 

MONTREAL 


JOS.  BRU  NET 


M— ftirtfitf  «c  II 


GBAHIT  A  OOKSTBUOnOV. 
KONVKEKTS,  ETC. 


Joseph  Portier  limitée 

Fabricant  -  Papetier 

PAPETERIE  MERCANTILE 

,.  .«■  d*  Comptabilité,  formuln  «a  fonda  «t  n 
commaodo.      Pourolturo    pour    ehmnealltritt. 

Atsilar  (■•  TypocraphI*, 

R*Slur«  «t  R«liur« 

OAUrBACe.  RELIEF  ET  CAMEE 

Eacaicmira  Neln-DuM  al  St-Piarra. 

MONTREAL 

ML  BaU  nain  <4<.  Tél.  Bail.  Haln  «I 


J.  Aa  Labrecque 

AdminUtrAteur  de  SuccoMioiu 
et  de  Propriétés. 

TACHAT  DE  COMPTES  ET  BILLETS 

CHAMBRE  623-624 

EDIFICE  "TRANSPORTATION'' 


Trc.  MAIN  9TB 


3t  Janata  at  Sl-Fra.  Xaviar 


Bncéat  Prtvoat 


Sodalpha  Bédard 


Prévost  &  Bédard 


EXPEin  crarriiLESk 

AittumcILkiaMatan 


T*.  Mata  lafé      I  II.  n«  St.4aa«ma,  Moalnal 


Oemmarea 


r<I  r^n  Main  4812. 


P.  A.  GAGNON 

CdMSiaHa  UeaacU 


SIS,  SIS  at  SIC 

Ediilce  BaawM  OaOaai 


II.    PLACE    CARMES 

MONTREAL. 


T«L  Mata  B76  Et  Loul*  lOM 

IMaid.  82S  Ara  Daloiimier 

A.  N.  T.  CHAMBERLAND 

COURTIER  EN  ASSURANCE 

Baprfaantant  la  SaaMt*  d'annranea 
Via  Eqoiubla  da    Na»-Tark    an  CAaada 
va  Baa  SVJaeqsM, 

K'iificp  Liver|xx>I,  Londnn  an<l   Clnlw' 


H.  Beauregard 

Entrepreneur  Général 

70,   ST-jAOaUES 
MONTREAL 


P.-V.   RouKiar  A.  Uécary 

Rougier  Frères 

\CI*  laearpoFée) 
IMPORTATION    DB 

PRODÏÏITS  FRANÇAIS 

Maison  d'Achat  :  0,  Place  dea  Voagn,  Parir 
SiitaSeelali 

ti,  m  HstrC'Daffle  Est, 


GRAINES  DE  CHOIX 
N>ur  Jardins  et  Fermes 

Oiaine»  de  Li'piimcfi  et  de  Flenn 
cîo  toutes  8<  .-^'.s.  Arbrea  Frui- 
licra  et  d'Ornement  Ontila  »t 
ArreBBoires  de  Jardinage.  :: 

(^atalopm  Ilhntrâ  GalATIS  sur  demande. 

DUPUY  &  FEROUSOir 

Marcha  ndft-GrAiaicrs 
38  Pke«  Jftcqy«fCarti*r,    -    MONTREAL 


C.  E.  Racine  &  Cie 

COURTIERS' EN  DOUANE 

SUITE  121 
"Elitlca  Board  ai  trada"  MONTREAL 
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BECS 

-    INTENSIFS 

VISSO 


ECLAIRAGE 

Prix  par  Bougie  pour  1000 
HeurcS' 


Lanp*  Carbanw 

Tun^mn 

àCuordinair*. 
•    VISSO... 


.Uic 

.Die 
.lOie 
OSilc 


lltPLUtlCONOVlQl'ES 

A  lawr  M  a  wwmàtw  M' 

THE   LTOH   OAS  SAVIVO  UMITED 

T«l.  Mkia  7MB.  MONTBEAL 


RAMSAY  &  KELLY 

■atorUn  it  CntnntiMi 


A  RvWlMfi  9CC* 

Pktn  ■«  Cianl  A  Mnr  'AIMA' 

511-511   DmCE  BANVn  QUEUC 

MONTBBAL. 

T*L  Mal>  UM       -         TaL  M-ImI*  IMI 

•UCCUaSALEi 

Cala  DumImt  «t  C  P.  R.  Ttuh. 


LA  COMPAGNIE  DE  NAVIGATION 

RICHELIEU  &  ONTARIO 

'*du  Niagara  k  la  Mer" 
le  voyage  ldé*l  de  l'Eté 

Lor.^iuc  ymis  préparerez  vos  plans  de  voyages 
ixiur  cet  été,  n'oubliez  pas  d'en  incUire  un  sur  nos 
(ulais  flottants. 

In  voyage  aux  Milles-Iles.  Toronto,  Chutes  Nia- 
gara. (JnelKc.  la  lameuse  kiviorc  Saguenay  et  aus>i 
sui^  la  Cote  nord  du  Uie  (  tnlario.  passant  par  la 
Haie  de  Ouinté.  renoiuniéi'  par  ses  Magnifieiues  ré- 
sideneev  d'été. 

l'oiir  plKiniphlcts  et  autres  informations,  s'adres- 
ser à 


D.  OUViER, 

Af  «at  dm  BilUta. 


H.  POSTER.  CHAFFEE. 

G4tuldaTnfic 


Carré  Victoria  -  MONTREAL 


liE  ««PRET  IMMOBILIËB,  Unitée*' 

244    RUE    STEXATHERINE    EST 

MoM  B«ll  CM  C77»  MONTREAL. 

BtTitr^i;  ns  direction  t 


:  M-  J -A.-B  0»u\ln.  phftrmaclen.  anclrn  «ehevln;  ¥!•»• 
w  *  .w  r,  --^  ï-avallér  malrt-  de  Montréal;  8«er«talr»-TriMrtwt 
M.  Arthur  (laitn*.  avocat;  IMrMlMin:  If  L.-H  Opofrrlon  ancien  pré- 
sent da  la  rhambr*  d«  Commerce  du  Liiatrlct  d*  Mnntr^a)  membre 
m  la  Commlfiton  du  Havre  d^  Montrt^al;  M.  le  Dr  J.-O  noyplio  ancien 
Mire  d«  Magoit:  M  l«  Dr  P  -P.  Renaud.  rapltalls'B;  H.  T.-K  Fontaine 
Olrecteur-cCrant  de  "The  Canadlan  Advertlilnt  Limited":  OéraaC:  m' 
1*-W^  Oauvtn.  ex-ln^ppoteur  et  eurlntendant  de  la  Metropolitan  Life 
IM.    Co. 

SI  VOUS  AVKZ  BESOIN  DE  CAPITAL 

pour  arheter  une  proprl**»*  ou  pour  bfttlr.  InierIves-vuuR  au  "PrM 
iMnebllier.  Mmlt««>,"  qui  \  nuj,  prêtera  ce  capital  aans  intérft,  *vee 
trandeM    fac'llt^s    de    r^mbuurnement. 

L*i  farllimi  ,1^  r^mbc>ur«>'mfiit  »!»"«  prêta  ralti  à  neii  membre!  par 
le  "Prêt  Immolilller,  IJmllér"  eont  telles  qu'elles  représentent  à  peu 
^'(*J2^^*''^^^   ''"•'   '■""     'uraii    A    i.,i>rr    -i.r    un   *-mprunt  ordinaire 

RRPKKMKNTANTN  nEMANHEII.— I.e  "Prê»  ImmobUlm-,  Umltê»" 
n'a  pas  enror^  d'eitenK  d«n«  tnu«  let  Dlatrlctn  et  eftt  dltpoeé  à  entrar 
en    pnurparlfr»    a\<-v    des    rppr/^«**ntan(s    bien    (jUAliriés. 

«o   iildpboan    p««r   avoir    la   brwrhorHto   •sylleallTe   cratalto. 


ROYAL    EXCHANGE 


=eTAKL  E  BH  I7M= 


AaauraAce  de  Londras,  AagL 


Trwisii^  leb 
Polices  sur 
1m  Accidenta 
et  la 
Mafauii.. 

Laree- 

ponaabilité 

lien 

employé*. 

La  ree- 
ponmbilité 
pour  lee 
élévateara. 


La  rea- 
poniabiliM 
dn 
eamionag*. 

ponwbilitéa 

pnbliquea, 

etief  ica- 

pemabilité* 

en 

jénérml. 


Assuranee  contre  le  feu,  le  vol,  rexplogion,  dommages  det 

automobiles,  dommages  aux  personnes. 

Pertes  aartee  députe  l'Oi«aaieatioa  aa-deU  de  MSe.MM.MO 

DIRECTEUU  CANAMKm  : 

H.  V.  MEREOITH.  Et...  M..in.l  E.  T  LACHArELIX  C<t.  M.D.,  Moaina 

J.  1.  HOUCH.  U,..  Wl.uM 

Bareaa>Chei   «aw  leCaaada  i  EDiriCC  BOYALexCHAHCE 

Mr  AKTHUR  BARRY.  Gerani  Local 

Cala  des  mes  St.  Prançoia-XaTier  al  St-lacraaMal. 

MONTREAL. 


Li>r!<(]ue    vous    irez  & 

QUEBEC 

Si    vciii.')   tenez   i\  ftro 
liii'U    logé,    essayez  le 


Le  t.it«  ot  îtli'ul;  Nims  avnnfl  des  el:nnibrc8  ru 
j,'iiitic|iiement  meaWi'ep,  mmmu'S  de  t.iitle  c  •] 
fort  i|ue  rt'.|iiiertuii  liotel  iiunUTne—Rmclini'i'K 
et  eau  fn.ide.  et  l^'léplinne  Itell  A lonpie  ïlittaiiie 
daiiH  4-liu>|ne  chninltre. 

I."s  vii-itrum  Inmvenint  Ip  St-[.onia  de  lei:r 
piiil.  Notre  taille  t~i  Mirtoit  i\  n-rnaniner  et 
iioiB  «vous  di's  i-oiiivrt!!  donn'''?«  iiar  11:1  onlieKlrc 
H|«'iial  Umf  le»  jeudis  ettihnanches  wiin'. 

si  voiw  v.iidi'7.  goûter  le  repoe  et  vons  n'piler, 
mettez-nous  à  l'épreuve. 


■tlBf 
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AVOCATS 


',A.loWltariC.  R. 


J.  «.IiiIiM 
(I.  Maria 


^Nlulult,  Mlllirt,  aiin  A  luii. 

AVOCAT»  «t  PROCUBBUPS 

hs.aue  sT-jAcauBs,  montbeal 


iiMCNituiia-oiviLa 


NOTAIRU 


Wm      C<4m 


"a-K'Ï?' 


Tal.  ilUla   tttS 
CI.  J.  >.  ■«wl 


Brodeur,  Bérwd  A  BoauJ-y 

AVOCATS 
itMSHUMd.  MONTREAL 

Via-à-via  la  Cbaap  da  M  ara. 


Edmond  Brossard 

AVOCAT 

I  Etiii  Mfide  UMaw.  ImHrd  t  Fwttt 

ttttrtom  ou  Oraait  eonohiv 
im  Main  815  S5.  StJacgaaa  M»o»i.al 


Tal.  B«ll  IMt 

LEANnRE  BEtANOEK.   ADRIEN  BELANGER 

I     Bélanger  81  Bélanger 

■••.McQUl  HOTAiax.  eoai»'«Bki* 

M.  Aaa.  C  S.  C.  B.     -      KL  Aa*.  A.  I.  B.  B  «t  ooMMiaaaiaia 

M.  raa.  Si  Jacqua  MONTIEAU 

HICEMIEUt  CONSEIL  mowtreal 

faLUaUMalaau.  Riald-nraHTSt  DmI» 

ROSAIRE  DUPUIS,  LU. 

notaire 

PLACE  D'ARMES.  MONTREAL  ,^„.  .^g,'!!ra.^~'*'*':i*oHTSEAU 

Tél.  Bail  Main  I7IS.     Réaldanca;  4n5  Dulath  Baft 
Tél.  81-Loala  M» 

UUOIMN  OIROUX 

NOTAI  ■■ 

Arsaat  à  pratar,  réffUmtat  da  iaaeaaaiana 
Bdinoa    r.-X    ST-CHAKLBS    Ltéa 


.UiriMU,  larpbj  Mnri  A  r«midt 

AVOCATS 

tmUm  SuqiM  cl    QaéWc  MoirtiM 

^j  L.  <i«iia,  C.  R.  Hoa  R  LamWai.  C  «■ 

S  R  Marahî.  C.  R.  Haa.  L.  P  Béraat,  C.  R' 

W.  Hibbanl.  C.  R.  .       _  •j!?'"."»'"'?:  S; 

aGtiaiaUa.BC.L.  Haa.*.  tlaa<Uraa<I.C.Rl 

Conaai 

1IBBARO.  BOYER  A  GOSSEUN 
AVOCATS 

lTél.Maal>a 

Jté  Maia  Mil        II»,  ma  »t-J«c<— a.  Ma««ré>l 


.1.   Bail  Mala  »T>. 

A.  PAPINEAU  MATHIEU 

Da  U  BiaMU  L4(ala  Mailla  A  Matbtaa 
AVOCAT 

•I  et  «2.  EAfice  *  !■  iMvw  rEpnpe 

l«p.  raa  St Jacqaaa.  MONTREAL 


'Loacoff** 

A  Rl'at,  k.  C,  S'il  Tvlapboaa:  Main  1!M 

.  U  l.l^u.-.  "  "  •'      7M) 

|»au  A  baiUrao, 

Mvft,  GUu  &  Snlllvu 

AJn>c*>a*  HalriaUaa,  Sulkiluis  i.  " 
TraataiLaan  Building 
0  st.  jAin^a  StrMt«  MontfaA 


•■I  It-Oarsala.  UU» 


L.    Ouérln.   LL.   B, 
B.-P'   Raymond. 


TEL.  BELL  MAIN  aMQ 

De  QASPe  BEAUBIBN 


Estimés,  Plans  et  Devis. 
Ch.  21  Edifioe  AMortace  Reytie 


TO. 


•>«. 


A.  A  L  LOIGNON 

INQEN.EUR8 
CIVILS  .... 

17,  Cote  de  U  PLACE  d' ARMES 

MONTBBAL 


W.J.  PROUU.  IL.» 
nilrt-an  du  ..iir  ; 


UaUlMknrdSi  Lavaat 


JOS.  PROULX.  LL.  L 
B'in-autl'i  Mti-  : 

...    JM7  l.d.i.i41i-l  ■ai.Bl 

W.  Si.Laai.  I7«0 

Proulx  âc  Proulx 

NOTAIRES 

Ewrica  BANgi'B  Natiomalb 
m,  RUE  ST4ACaUES  T.I.  B.I1  M.i.  tMt 


Jillllîi 

a  w 


Gaorfaa  Majrand  Hall  Talapligne  Main  <Na-«M 

Maurlae  Larannar.  L.LX. 
Attkar  EeraaiaBl.  B.A  L.L.L. 
B.  Malanc'm.  L.L.L. 

■•TraMi,  Ltniger,  Ecnaort  S  Idaww 

NOTAIRES 

BdifiM  Ja  k  Banqua  NaliaMU 

•9  m*  St  Jacques  MONTREAL 


Bt-GERMAIN,  6UERIN  à  RAYMOND 

AVOCATS 


Tal.  B.1I  Main  illé-liti 


Tél.  Main  77» 


|E.  FABRE  SURVEYER,  C  R. 

AV.>OAT  ar  PliaOUIICUII 

I  DomiaioB  Exprcsa     MoBtrtel 


MM.   DALY,    HOYT  A   MASON 
AVOCATE  IS.  na  VUIiaa 


J 

à 

K 

ni 

o 

o 
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PATENTES 


iPBTENUES  PROMPTEMENTI 

D'à*  laaa  IM  para. 
Ponr  ranaa1(Kain«nl>,  «amandez  la  Cnli^a 
d«  rlaaaataur,  qui  voua  aara  anvoré  Rratia  pu 
MARION  A  MARION 

SS4  r^allnivaralM  tABtfa  nia  ata  CallwriBai 
PbMM  I  vp  «474  Moatrdal 


caaiaa  uaraaa 


Taneréda  D.  Ttrrovs 


Survey  er  t&  Frigon 

INaBNIEURS-COi  CSEILS 
BXPMtlMI,   I«V«M   «•   PUai,   BitlBStiMIl 

•t  Piejati 

bpporU  UckaiqaM  «t  flaaaeldn 

BniMa  pitBclpal:  M  OAU  BMvn  Bail 

Talapkoaa  Uptowa  M» 

■ONXUUIa 


GARAND,  TERROUX  fi  CIE 

Banqniers  &  Coortlers 

4t.  raa  Natre-Dama  onaat  HONTRSAA 

Pr*.  do  la  Place  d'Armps 


Ti'l.  Bell  Main  6629. 


J.  B.  Da  Legaré 

Courtier  ea  Immeubles 


II,  ru«  St.JdMqHM,  MONTREAL. 


^1 


Hta-i 


1.  \  i  il  XMIîKF.  OR  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


.^SKw..si 


mm 


loiite  |)frsop!if  '.e  inunnnî  >  seul  chef  d'une  famille  ou 
tout  indiviflu  mnle  de  plus  de  18  ans,  pourra  prendre  romme 
bome^tead  un  <nmrt  de  sei-tion  de  t*  rre  de  TEtat  diinouible 
au  Manitoba,  A  la  SuxKaichewan  ou  dans  PAlberta.  Le  poa- 
lulant  devra  «e  prL'senier  à  l'oRence  ou  &  la  aopa-agence  de 
terres  du  Dominion  |k>ui  le  district.  L'entrée  par  procuration 
pourra  être  fpite  à  iriinpnrte  quelle  agence  ft  certaines  con- 
ditions, par  If  prie  la  mère  le  fils,  la  fille.  le  frère  ou  la 
»oeur  du   fiiti;r  colon. 

Dewiir.-  l'ii  séjour  t!e  ^ix  nioÎB  sur  le  terrain  et  la  mise 
en  culture  d'Iceliti  chaijii<  uuiiée  au  cours  de  trois  ans.  Un 
c'olon  jM'ut  denieiiror  à  neuf  milles  tie  son  homestead  »>ur  une 
ferme  d'au  mninn  80  :>(  res  |>osKéd<*K  uniquement  et  occupée 
par  lui  on  par  son  frère  <i:i  sa  soeur. 

Dnna  certainH  districts  un  colon  dont  les  affaires  vont 
bien,  aura  la  préeni[iiioii  sur  un  ipiart  de  section  se  trouvant 
i  côté  (le  son  honie-;i*'ii(l.  Prix  $3.10  l'Acre.  Devoir. — Devra 
demeurer  six  nmis  c!i."i|i  e  nnn'e  au  cours  de  six  ans  i^  partir 
de  la  itale  de  Teiitr^r  du  honiestead — y  compris  le  temps 
requis  pour  obtenir  ta  paiente  du  homestead,  de  cultiver 
cinquante   âcrfs  en   phi«. 

Vn  colnn  qui  aurau  fnrfait  ses  <lroita  de  colon  ou  ne 
pouvant  oliteuir  sa  prt'M-niption.  pourra  acheter  un  homestead 
dans  certains  distrlels.      Prix   $^.00   l'Hcre. 

Devoir.— Ilrstcr  six  umis  dans  chacun  des  trois  ans,  culti- 
ver 50  Acres  et  lïâtir  une  maison  \alant  $300, 

('harl)fin  --Les  droi's  de  mine  de  charbon  peuvent  être 
lou^s  |)our  une  i^ériode  de  '2  ans.  pour  un  loyer  annuel  de 
flOO  l'acre,  l'n  postulant  tie  peut  en  acheter  plus  de  2,500 
Acres.  ISovauté:  cinq  cinrs  la  tonne  qui  devront  être  reçus 
«ur  le  chariwm   miné.  W.  W.  CORY, 

Sous-ministre  de  l'Intérieur. 

N.n.  I.n  ptililicatinn  ncm  autorisée  de  cette  annonce  ne 
sera  pas  payée. 


CRÈME  A  LA  GLACE. 

CRÈME. 

BEURRE, 


Montréal  Dairy 
Company 


LIMITED: 


290    AVENUE    PAPINEAU 
MONTREAL 


INTERCOLONIAL 

RAILWAY 


VoM  trouverex  un  pl»i«ir  réel  à    re  lea  p«m- 

phleta  (i«  Ctieminii  ile  Fer  !;i  Gon- 

vememi'iit  Cana''     u 

OC  L'INT(l«001.0NI*l  0«  L'ILC  DU 

FfllNCC-KOOU*nO 

LVbcUbb*  Capital* 

Qiu'liec  la  yhts  vieille  ville  <lii  nouveau 
miimie,  son  hUUiire,  ea  romaiiri'. 

La  Villa  d:*  Laralirta». 

S'T-iM,  N.  H,   HM'i  i.r'!«-iit  ftixin  parn: 
.'a  fiij^iii»  pucinou  tt  N.ii  avenir. 

H.lifax  Hi>«ori« 

I  n  y..?n-.  II"  K"-"-^-.  iTincipRletlanfl  le 
»  M  \  .  I  i\  iiil<c,  ali.is  4UO  r«r^-i-iit  ctmlait 
I  >..,iiie  l  vau. 

La  Jardin  dn  Golfa. 

La  baanU  artirala  da  l'Ila  Princa  Edouard. 


Rarnais  «  ^ 
SacoclKS  *  * 


Valitei  pour  Voyageur*  de  Com- 
merce,    faites    sur 
commaiule 


liie  parlip  ilu  Ciinail.i  i|ue  !.•»  T.-uristes  m- 
pv^uveiit  iîiiui-]mT  de  voir. 

LcrampMctaaoatartlatcmcatlalta  at  »*a- 
vanlètra  oMcnustratisca  écrivant  a« 

Département  General  des  Passagen 

CWmin  da  Far  INTERCOLONIAL 
MONCTON.  N.  B. 


Sellée,  Cauvertea   pour  chevaux, 
Saci  de  Voyagei,  Etc. 


Fabrique  ob 


"^mmta^ne  Jamt^ 


»BlOC    BAL**0<*«L« 


Rue  Notm  Dami  Outsr  NoKTi)M..<ja 


Fumez  les 

tPSJtKms 


ai 


d 


LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


l 


Salon  <lu  navire  "Corsicaii  '  ,e  l*  ligne  Ailaii  6j|~r 
vail  à  des  milliers  «l'Iioinmes  et  que  plusieurs  mil-      ainsi   h  bilan   ,1e   t.. fies   les  industries  r,ui  font  la 
lions  de  dollars  sont  payés  annuellement  en  salai-      i.rosi.crité  de   Montréal.     Nous  n'avons     qu'indiqué 

Malgré  toute  la  production  de  ees  immenses 
ateliers,  le  dévelop|)cnienl  du  pavs  est  tel  qu'elle 
suffit  à  peine  à  satisluire  la  demande. 


Nous  n'en  finirions  ])as  si  nous  voulions  refaire 


les  plus  importante.s.  Concluons  en  mettant  sous 
Us  Veux  de  nos  lecteurs  un  tableau  sommaire  com- 
paratif montr,  ..t  le  capital  investi,  les  salaires 
I)a>  <  et  le  chiffre  de  la  production  pour  toutes  les 
i"  '  -s     réunies,    tant  pour  Montréal  que     pour 

'  iiipalités  environnantes. 


Montréal 

Lapmiric  . . . . 
Longneuit  . . . 
Mai»onneuve 

I.,achire    

Outreniont  . . . 
St.  Henri  ... 
St.  Lambert  . . 

St.  Louis  . 

Verdnn     

Weatmont    . . . 

Total 


Ces  iliiff-  es 
toujours  les  prog 


li»10. 

fiP.L'.tîâ.Ho:; 

T."..00() 

T.IMIKISO 

T.^M.lilL' 

1S7,!I!I.1 

1.44t,;i>iN 


C'pital. 


.>I.".o,;ii6.4«4 


inoo. 

.«.•i7,Us,«tiI 

4.1)  7, /■■■ii 

.■i,!ii:;'M6 
4.î,b;t,46a 

101  .OM 
4H,Ù47 

î«!',Hi:i.4o:: 


l'.nii. 

.11  .il  10 

.V),:iiK) 

•l,s.'i«.4!W 

l,.iiil,r,4.-. 

ûl.TWI 

5«,4iW 

102>i47 
:î74ii«:; 


Pro»hiction. 


IIHK), 
:,HI0,3Sh 


H12.TN!) 
jtiô.  02 

Ï.i54',.is:; 

52.'i»S 

2B.3!t4 

fl'l',.^22,:i4'J 


iillO. 

.  .118,21 1«,»72 

17,f00 

145,750 

-'0,S13,774 

B,2!t5,71« 

li)0,.")l)« 

isb'.ii» 

22!l,2!»!» 
1..^41,N()2 

Sl!i.'),718,4;(8 


liWO. 
571,0  i!-.0 

tl,0O8,7N6 
2,  »()!•,  847 

4,i;i9,.ini 

200146 

ib2,.566 

$N4.4B0.408 


IX  du  dernier     r<-  ensement,      ils  ne  sont  pas  les  plus  récents,  mais  ils  font  voir 
iliséb  en  dix  ar. 
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LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


IVIOIMXREAL 


VII.— Le  plus  sTPand  banquier  du  Dominion  est  notre  Cité,  qui  distribue 
ses  capitaux  dans  toutes  les  parties  du  pays. 


==  ï=p|  A  métropole  du  Canada  n'est  pas  seule- 
Es.5^  I  ment  un  grand  centre  industriel  et  com- 
P''\r*j  mcrcial,  elle  est  de  plus  le  grand  centre 
jj'~f"-'  I  financier  du  pays  ;  notre  cité  est  en  (|uel- 
"     "^  (|uc    sorte     le    banquier    du    Doiu  nion. 

Pour  (aire  l'histoire  des  banques  de  Montréal,  il 
faudrait  refaire  l'histoire  de  toutes  les  grandes  ins- 
titutions financières  du  pays.  KUes  se  sont  déve- 
loppées axec  le  pays  et  avec  Montréal  snrltuit. 

Coutenlons-noi'is  de  signaler  que  nvut  banoues 
canadiennes  ont  leurs  bureaux  chefs  à  Montréal,  et 
qu'elles  possèdent  en  tout  dans  notre  cité  soixanli- 
sei/.e  succursales  ;  de  plus,  ou/c  autres  banques  ca- 
nadiennes ayant  leur  siège  ailleurs  que  dans  la  mé- 
tropole jK/Ssédent  à  Montréal  trente  succursales. 

I, 'absorption  de  banques  moins  importantes  par 
de  plus  grandes  institutions  a  contribué  à  dévelop- 
per le  chiffre  des  affaires  des  plus  grandes  institu- 
tions. Il  serait  trop  lonr  de  faire  ici  le  relevé. 

Mais  nous  ne  pouvons  résister  ai'  désir  de  mon- 
trer le  progrès  des  banques  canadiennes  et  nous  ne 
saurions  mieux  le  faire  (|u'en  publiant  le  t;ibleau 
ci-dessous,  les  comparant  ((uant  à  leur  actif  au  ,Vi 
septembre  mu  et  au  %I  décembre  iH^o.  Dans  ce  ta- 
1  leau  les  l)an(|Ues  apiiaraisseiit  dans  l'ordre  du  ca- 
pital pavé  à  la  fin  de  1S90  : 


Hanc.ue 

Dec.  31,  iSqo 

Sept.  ,^0,  I9Î 

Montré;  1    .    .    .    . 

.   547,97^,000 

5240,503,000 

Commerce  .... 

.     2,t,o6i,ooo 

242,172,000 

Merchaiits    .    .    . 

.    21,664,000 

83,805,000 

lîritish    

.    14,285,000 

67, ,^28, 000 

yuél)cc 

9,o\o,ooo 

2!, 34"^. 000 

Toronto 

.      I ',1.8.8,000 

57,643,000 

Midsons  

I2,lS6,o<K) 

52,458,"-"i 

Im|K'rial   .... 

I0,05.S,0(H> 

78,110,000 

Domirion  .... 

I  .',807,000 

73,607,000 

Nova  Scotia   .    . 

S,qlI,Ol«) 

66,q82,CH)o 

Ottawa 

5,.S.X4,ooo 

50,310,000 

Ilamilton  .... 

.  .      6,719,000 

47,645,000 

Nationale  ... 

.     ■          ,<,4>)7,OIK> 

24,158,000 

Cnion 

.    .        6,414,000 

66, 485, '«M) 

(  1  )  Mvrclianls 

(  Ilalila.x  )  .   . 

.  .      ,1,844,000 

1  72,408,0011 

Standard   .... 

.   .       6,052,000 

34,7.S'<,ooo 

Hochelaga    .    .    . 

2,Q75,<XM) 

24,4."=î,<"to 

X.-Hruns\vick 

.       .             .^,(    7<I,(K>0 

l2,67(i,.K..i 

(2)  .lac(;ues 

Cart 

1er       3,841, (KM) 

5215,221,000 

12,1  15,000 

Si,44o7?'.""" 

Depui.t  1890  sept  autres  banques  ont  .  lé  fondées 
et  .sont  en  opérations,  ce  sont  : 
Metropolitan  Bank 5i3,828,o<k) 


Home  Bank  of  Canada 
Northern  Crown  Bank  .  . 
Sterling  Bank  of  Canaita 
Bank  (îf  Vancouver  .   .   .   , 
Wcyburn  Seciiritv  Bank  . 
Banque  Internationale  .  . 


11863,000 

2o,IS9,oo<) 

8,32",ooo 

3,210,000 

l,252,IMK) 

5,l52,<M)o 
563,94  l,o<xj 

Ce  tableau  démontre  bien  quels  progrès  considé- 
r.ibles  les  bamiues  canadiennes  ont  accomplis. 
Montréal  ne  peut,  à' vrai  dire,  réclamer  (lu'un  tiers 
<le  ces  banques,  en  ce  sens  qu'elles  ont  leurs  sièges 
à  Montréal,  mais  oi't  peut  dire  que  c'est  le  déveloi>- 
pement  de  toutes  ces  institutions  qui  a  fait  grandir 
Montréal. 

Ia'  Canada  peut  montrer  au  monde  un  fait  uni- 
que en  matière  de  banque  ;  c'est  que  nul  pavs  .sur 
!a  surface  du  globe  ne  peut  montrer  |H)ur  ses  ban- 
<liies  une  augme!  .ation  <le  600  pour  cent  tel  qu'éta- 
bli par  le  dévelop|H-menl  de  18  de  nos  institutions 
en  T2  ans.  Ht  .si  l'on  tient  compte  (|Ue  depuis  1890 
.sept  autres  iKiiKiues  ont  été  fondées  on  (K-ut  dire 
que  les  ressources  à  l'heure  actuelle,  sont  .sept  fois 
les  ns'-'.iirccs  po.ssédées  en  18911  par  18  banques. 

I.I'.  T.\Bl,i;.\r  DKS    COMPENSATIONS 

Pour  se  faire  une  idée  du  dévclopix'ment  d'un 
])avs  et  d'une  ville  011  peut  consulter  avec  profit  le 
tableau  des  eoui|Hnsatii>ns  de  bancpies  des  princi- 
paux centres  de  ce  jiays. 

Voici  le  table.iu  |)our  les  grands  centres  du  Ca- 
nada depuis  10  ans,  et  l'on  verra  (pic  Montréal 
tient  la  première  place. 


Mai  lill:; 

Dir.  mil 

\>éc.  1012 

M.inlrial  . 

?:i*-.'.  I.Vi.cKiii 

«:;.■'•"'■'.  <s". If" 

>2,iii»s,.'>7«,!H."i 

TiirtMltn 

7l(I.Mi.i,0l«l 

i.s.-,L'.;t!n,(K»i 

l,!17.-i,:it.-),475 

Winniiffc:  . 

|.V,..'iltli,fK!() 

I.ITO.TIit.niKI 

l.:t7(i..!!H,lin 

\'an<-<»«ver 

4:i.ii7."i..i'J'j 

.^i4:i.4sl,(io() 

.->s9,t>Ki,n«2 

Citl>î:irv.    .  .  . 

JIs.liSl.lIlK) 

•.itii.-19.444 

*  IttiIWit 

ai:i.!<:K,iKKi 

Li-JK.IWt.ilOT 

:;:i.iJ7l,iKXi 

|:!I,!«>,IH)I) 

|li(i.r.|,!,»2! 

(  luélnf 

i:!:t.;!l9.Cit«) 

1  l!t,:ilH,9'JI 

Ilamiltuii   . 

l:).:!ss,()(Mi 

li-i,i.l,iHiii 

I.-.l,lt.-..142 

Kiliii'itilnn 

|L>1.447.IK1II 

l!(!l,n7S,4(HI 

ll.ilirai  .... 

•q,.',4.'i  (HNi 

ss.iHl.mxi 

!I|,.VI1.0H4 

SI-   lolin 

|o,7:;i.(X»i 

77.:tL's,n()ii 

Nn.L'4S,21H 

Kt';îiim 

. 

7:t,(W:;,iKi() 

Iu:i,:ll.j.;>H« 

71  ..vu.nno 

78,nss..!;t0 

Si^katoon 

.■|ti.7."i7.(XMI 

)0:!,757.iW4 

Hraii'ion 

Lii.lîO.mHi 

a9.(ii9,aî7 

l.ethbri<lKc    . 
llr.intftml  .  .  . 

2s.H|s.niiii 

.10,  l:!9..T0;t 

■.'7,S(I«,1K)(I 

l'7,:W0..'>!l!l 

|:i.li(;i,'2.".4.oi»i 

»7,:W7,KI,S.00() 

(  1  )   Maintenant  la  R'  .al  Bank  of  Canada. 
(  2  )    Maintenant  la  Banque  Pro\  ineialc. 


l\ii  1402  lis  eotniKiisations  de  banipies  à  Mont- 
ré,il  cl.iiiiit  en  iniivctllie  pal'  jotil  de  53,27'>,o<ni  trt  en 
1411    de   57,')oo,ooo. 

Parmi  les  gr.iniles  villes  de  V.Vinérique  du  Nord, 
Montréal  est  entre  le  7ième  et  9ième  rang  au  point 
(le  vue  des  loinpiiisiitions  de  banques. 
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EcsUen,  CommU,  Apprenties,  Jeunes  Geas,  dépotez  vos  EcomnoIos  à 

Lh  B&nque  d'Epargne  de  la  Cité  et  du 
-^ District  de  Montréal  ^-^=i^- 

FONDÉE    EN    1846 

CAPITAL  SOUSCRIT  |a.ooo,oi>o  FONDS    DE    RESERVE    |  1.150,000 

CAPITAL  PAVE i.ooo.ooo  ACTIF  TOTAL  au  delà  de  31.000.000 

^  Nombre  de  dépoaanU,  plu*  de    •    100.000 

BUREAU  CHEF  ET  TREIZE  SUCCURSALES  A  MONTREAL. 


I,A  SRI  LE  B.^NQl-F.  incorporée  en  xrrtu  di- 1  Acti-  .les  IlanciUf»  .l'Eparune,  faisant  affaire»  dans  la  Cit*  de  Montréal.  Sa 
cLarte  (différente  de  toutes  celfes  de  toutes  les  autre»  Ban<|uesi ,  donne  toute  la  protection  d  se>  dépowints. 

KI,I.K  A  l'OUR  IILT  .iA:ial  de  recevoir  le»  Epargnes.  <|ucl(|ues  pente»  quelle»  soient,  de  veuves,  orphelin»,  édoliert,  com- 
nii»,  apprentis,  et  des  classes  ouvrières  et  industrielle»,  et  d'en  faire  un  placement  «ûr. 

I)E.MANDK/  une  de  no»  petites  han.iues  i  domicile,  ceci  vous  facilitera  l/ip.ir/im:  InUrH  alloué  sur  le»  dépôt»  au  plus  haut 
tjui  courant.  Nous  vous  réservons  toujours  laccueil  le   Plus  courtois  que  votre  compte  soit  gros  ou  petit. 

A.    P.    L'ESPERANCE,  GERANT. 


La  Farine  St.  Làwranee  nt 


blanche  et  pure  comme  le  Lyê. 


Les  nouveanx  Moulins  de  la  "ST.  LAWRENCE  FLOUR  MILLS  CO..  Limited.' 

les  Moulins  les  mieux  outillés  de  l'Amérique  depuis 
plus  d'un  an  livrent  au  commerce  la  nouvelle  Farine 

LA  FARINE  ST.  LAWRENCE 


Inauppasaable  comme  qualité. 


Nous  attendons  la  fkveup  de  vos  ordres. 


The  St  Lawrence  Flour  Mills  Company  Limited 


PHONE    MAIN    6741 

1110,  Rue  Notpe-Daine  Ouest, 


Montréal. 


li 


so 
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XIBIOIOIOICWKIMOIOMOMOMCIOM^^  )MOK»XX-»X1JICC<0<OIOCMC«ilO«XMOI^^  ' 


ETABLIE  EN  L'AN  1864. 

LA  BANQUE  D£S  MARCHANDS 


DU  CANADA 


CAPITAL  VERSK  JK,-|7«>«0 


rrtsideni  :    Sir  II.  MOSTA<'.r  AI, LAN. 
Vice-Hilsidcnt  :  K.  W.  HLACKWKI.I,, 

THOS.  I.ONC. 

ALKX  IIARNKT, 

F.  ORR  LKWIS. 

ANURKW  A    ALLAN, 


RKSRRVE  KT  PROI'ITS  INDIVIS  fe.riSO.lBH 


BUREAU  DE  DIRECTION 


C.  C.  «Alrl.ANTVNK, 

A.  J.  DAWKS. 

1-.  IIOWARDWII.SON, 

V.  ROIIKRTSON, 

C.  L.  (.AIVS, 

J^\i.  KVANS. 


K.  I".  IIUIIDKN,  <;,raiil  CfHCmlt. 
T.  K.  MKRRETT,  SutiHl,HJ^ut  Jts  .S/..,»»  ..i/.-ï  tl  /»</>< i/.iirj  <•»  Chi/. 


De  toutes  le»  laïKilie»  fai».int  «Hairv»  au  Canaila,  irlte  iii-titulion  est  une  ili»  plu»  aniienne»  et  île»  plus  avantageiue- 
tuent  connue».  Ayant  194  «uccursilei  ripartii»  entre  yiiélnv  et  U  Colomliie  AnnUne.  nos  facilité»  pour  la  traniaction  ue» 
nlTairet  ne  sauraient  C'trc  surpassée». 

DEPARTEMENT  D'EPARGNES  A  TOUTES  LES  SUCCURSALES 

On  y  reçoit  des  dépôts  d'une  piastre  en  montant  et  Tintérét  est  alloue  au  plus  haut  taux  courant. 

I.A  BANgUK  DES  MARCHANDS  Df  CANADA  émet  .les  Cré.lits  CimmiTii.iux,  négociable»  en  Chine,  an  Japon  et  autre» 
pav»  étrp.neeri.  Porte  nie  aitention  toute  «iiécmle  aux  .iiT.iiris  .les  mltivateur»  ainii  qu'aux  commerçant»  de  iie»- 
tia'ux.  Emet  île»  Lettres  .le  Cré.lit  (x.ur  \  .iv,i«tiirs.  valables  dans  toutes  le»  partie»  .lu  momie.  Tran»ige  de»  aHairea 
il«  Manque  en  général.     Emet  .les  man.l  il»  p,i.\  ailles  dans  toutes  Banipie»  du  Canada. 


%m**^^'*' 


NATIONAL  CANADIAN 
^WHISKY 


Distillé  et  Embouteillé  pav 


THÉ  ST.  HYACINTHE  DISTILLERY  CO., 


LIMITED 


ST.  HYACINTHE,  P.  Q. 


DISTILATEURS  DE  LIQUEURS  FINES  ET  DE  WHISKY 


En  vente  chez  tous  les  Meilleurs  Marchands 


mÊÊm 
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MONTREAL 


VIII.  -T  es  facilités  de  transport  que  possède  notre  cité  lui 
sa  suprématie  sur  toutes  les  autres  villes  du  Canada. 


assurent 


appelt- 


OHD  BACON  disait  que  i»our  devenir 
Jfrande  et  prospère  une  nation  devait 
possider  trois  choses  :  "un  sol  fertile, 
des  usines  en  (yrande  activité,  et  un 
transport  facile  pour  les  liiimnus  et 
à  devenir  un  (frand  pays,  et  Montréal  une 
grande  tnétr(.|>ole,  parce  qu'ellc-mcine  possède  dt-ux 
de  ces  grands  avantages,  l'activité  dans  ses  indus- 
tries et  les  facilités  de  trans|)ort  pour  les  hommes 
et  les  marchandises. 

Nous  l'avons  dit  maintes  fois  au  cours  de  cette 
étude,  Montréal  doit  l>eaucoup  à  sa  position  géo- 
RTaphiciue.  Quoique  située  à  400  milles  de  l'intérieur 
(k's  terres  du  premier  port  de  mer  canadien,  notre 
cité  a  l'avantage  d'être  desst'rvie  par  son  majes- 
tueux fleuvt;,  qui  est  accessible  maintenant  aux 
pins  grands  paquebots  océani(|ues  ijui  peuvent 
transporter  les  passagers  et  les  marchandises.  Oué- 
Ik'c  i>osst(le,  il  est  vrai,  un  Iwau  port  naturel,  de 
même  en  est-il  de  Saint-Jean  (  N.H.  )  et  de  Hali- 
fax, mais  aucune  de  ces  villes  n'a  l'avantage  d'être 
en  linéique  sorte  au  c<cur  du  pavs. 

I/industrie  fait  grandir  ur  •  ville,  mais  l'indus- 
trie se  fixe  aux  endroits  où  elle  peut  rendre  le  mieux 
et  avec  le  moins  de  frais,  ses  produits  divers.  I.a 
population  suit  l'industrie,  et  avec  la  i>opuiation 
viennent  s'établir  les  bancpies,  les  journaux,  les  ma- 
gasins à  rayons,  et  c  ut  autres  nécessités  de  notre 
cjvili.s?  :ion  moderne. 

ha  -saison  de  navigation  à  Montréal  s'ouvre  en 
mai  et  dure  ju.squ'à  la  fin  de  novembre.  ICt  les  che- 
mins de  fer  venant  dans  notre  ville  v  amènent  cha- 
que jour  des  milliers  de  voyageurs,  et  un  chiffre 
considérable  de  fret. 

Dix  grandes  lignes  de  pa<|uel)ots  viennent  à 
Montréal  régulièrement  sans  parler  des  autres  na- 
vires de  moin<lre  importance  et  fai.sant  le  service 
des  côtes. 

Kn  1882,  648  navires  océaniques  ont  visité  no- 
tre port  ;  leur  tonnage  total  était  de  ,S,S4,643  ;  la 
valeur  des  marchandises  ex])ortées  se  montait  à 
S26, 503,001,  celle  des  marchandises  importi>es  de 
S.'>o,,S27,497,  et  les  droits  de  douanes  iH-ri;us  de 
S'<..^9,S,6|i,^.  Kh  bien,  on  se  rendra  compte  du  déve- 
lopiK-ment  de  notre  port  quand  on  ;-,aura  qu'en  IQ12, 
-yf>  oceàuiqiks  sont  venus  ,\  Mcmlrèal,  repre^,Llltanl 
un  tonnage  de  2,4.>;,,424  ;  la  valeur  des  marchandi- 
ses exportées  s'est  montée  à  $87,679,422,  celle    des 


marchandises  importées  de  5148,977,605,  tandis  que 
les  droits  de  (h.uanis  pcr^^ns  sl'  chiffrent  à  S24,5S2  - 

548. 

tes  chiffres  dimontrcnt  assez  ()uel  grand  port 
.Montréal  pnssèd,-,  et  .|iKlIes  facilités  il  peut  assu- 
rer cl  l'on  peut  aliiruur  <;ue  -le  t  ,us  les  ports  de 
r.\ituri(iue  du  .\"<,rd,  il  n'est  an  ..urd'hui  distance 
que  par  celui  ,1e  Nc«-Vork  (|Uant  au  volume  du 
trafic  mensuel  et  même  p.>nr  le  port  de  New  Vork, 
le  nntre  apparaît  comme  un  rival  de  plus  en  pliuî 
redoutable.  Ouant  aux  chemins  de  fer,  Montréal 
n'est  pas  moins  favcrisé.  Actuellement  huit  grandes 
compa-rnies  viennent  à  Montréal  et  dans  deux  ans 
le  (;ran>l  Tronc  l'acifique  aura  aussi  sa  gare  termi- 
nus. l)eplus  il  faut  .signaler  l'entre, >nse  gigantesque 
du  Caua.lieu  .Vord  qui  achève  de  percer  .son  tunnel 
sous  le  Monl-koval.  Cluuune  de  ces  compagnies  a 
ses  cours  <le  garage  et  ses  entrepôts,  et  dans  cha- 
cune de  les  cours  on  voit  .les  wagons  de  toutes  les 
grandes  compagnies  chi  continent. 

Ces  lignes  de  clieiuius  de  fer  desservent  tous  le 
pays  et  traversent  l.s  frontières  pour  v  p,,rler  les 
pri>dnits  de  notre  industrie  et  nos  vovagenrs,  et  ra- 
mènent ■>  Montréal  les  marchandises  étrangères  et 
les  voyageurs  au.ssi. 

II  serait  fort  inlère.ssant  de  donner  l'histoire 
des  diverses  grandes  compagnies  de  chemins  de  fer 
ilcint  les  ligues  silhiunent  notre  ])avs,  mais  il  fau- 
drait  tout  un  \idintie. 

Ias  movriis  île  transports  iluut  jouit  Montréal 
lui  assureront  sa  suiirématie  en  tout  temps,  et  ce 
sont  eux  qui  feront  grandir  de  plus  en  plus  .ses  in- 
dustries et  son  commene,  dirnt  les  produits  sont 
distribués  sur  tous  les  ix.ints,  non  seulement  du 
pavs,  mais  aussi  du  globe  tout  entier. 

l'Ji  outre  «le  son  ]>ort  et  de  ses  chemins  de  fer, 
.Montréal  possède  au.ssi  le  grand  cai.al  de  I,achine 
qui  la  relie  aux  grands  lacs  du  Canada,  et  qui  lui 
assure  l'avantage  par  ce  moyeu,  <le  contrôler  enco- 
re le  commerce. 

ICn  terminant  disons  ipie  les  irrandes  cmipagnies 
de  chemins  de  fer  ayant  leur  leriniiius  A  Montréal 
sont  le  l'acifiuue  Canadien  et  le  C.rand  Tronc.  I/une 
d'elles,  le  Paeiri<|ue  Can.idien,  est  regardée  comme 
presque  sans  rivale  en  son  genre  sur  tout  le  glol)e. 
L'autre,  (|ui  se  divise  actuelknienl  en  deux  parties, 
le  i;rand  Tronc  et  le  (îrand  Tronc  Pacifique,  est 
api)elée  aux  pins  grandes  prospérités. 


LA  (IIAMKKE  I)K  roMMKRCR  UV  DiSTKIt  T  DE  MOXTRKAL 


Cm  drux  corporations  importantes  sont  les  deux 
'  artères  vitalvs  de  la  métropole  canadienne.  D'au- 
tres ri-seaux  ont  cependant  leur  excellente  valeur  it 
les  omettre  serait  ici  commettre  une  ri-clle  injusti- 
ce. Uu'il  suffise  de  citer  l'Intercolonial,  le  Canadien 
Nord,  le  Vcrmont  Central,  le  Delawarc  St  Iludsou, 
le  Kew-York  Central,  le  Kutlaiid.      11  ne  faut  \tas 


Canadien  Nord,  possédant  toutes  de  superhes  p«- 
qurbots.  Ajoutons  encore  les  ntvires  des  lignes 
Donaldson,  Manchester,  Thomson,  Hldcr-Dempster, 
Hcad-N'ew-Ireland,  yuclwc  Steamship,  la  Compa- 
gnie tiénérale  Transatlantii|ue,  etc. 

Et  s'il  fallait  parler  ilu  transport  intérieur,   le 


l'romeliailr  du  navire    •  Victormn  "  «le  la  iiKiir  .^llJ" 

non  plii.s    onl.liiT  les  chemins    de  fer    .iiii  ont  kurs  Montnal   Southiru  Counlics  Railway,  le  Montréal 

nicconknu-nts  a\tc     Montnal,  tils    mu'    rAtUmlit  and  Saint  LaliiUrt  Terminal,  la  compagnie  Riche- 

Oiul)ec  and  We.sUrn,  le  lioston  .Si   Maine,  le  Great  lieu  et  Ontario,     le  :\I(mtreaI  Street  Railway,  etc., 

Northern,  le  N'orllurn  ratifie,  le  Santa  l-'e,  ele.  sont  les  prineipaux  intermédiaires.  Cette  nomcncla- 

l'n  ee  q.ii  concerne  les  grandes  conipairnies  ma-  turc  ne  mancpie  sûrement  pas  de  sécheresse  littérai- 

ritimes,   il   faut  mentionner  la  li^rne  AHan,  celle  du  rc,   mais   elle   montre  (|iullc   importance   occupe     le 

l'aeiliiine,  de  la  liiine  Wliite  Star  Dominion,  celle  du  transport,  en  seule  relation  avec  Montréal. 


LA  CIUMIIBK  l)K  «OMMKBiE  Dr  DISTHUT  l»K  MONTKKAL 


sa 


MONTREAL 


IX.  —  Notre  Cité  possède  un  «ervlce  de  transpopt  urbain  qui  est  «ans 
éffai  au  Canada— On  travaille  à  le  perfectionner  pour  satisfaire 
les  exlirences  du  trafic. 


V.  traiis|itirl  r.ipidr  ihins  Us  liniitts  iVuiii- 
villi-  ist  d'une  oxtrOiiii'  iiii|>c>rt.itu('  |)  mr 
son  iliMlnpinmi'iit.  Il  '.lia  <|iu-  la  |iii|iu- 
:  .tiim  i|in  lail  fom tioiitiiT  lotîtes  Us 
gramlvs  iisim.s  ou  Us  );raiiils  »lal)l*ssi- 
mvnts  puisse  st-  Iraiisp.irti-r  'le  iluv,  lUc  au  traxail 
ra|>i<lfment  et  loiilorta'  leitii-nt.  Il  laul  de  nlus  que 
le  prix  de  trans|K>rt  ne  soit  pas  trop  élevé,  pour 
qu'il  ne  devienne  pas  un  (ar<leau,  oui  auuiiu'ute  U' 
chiffre  des  dépt'ns<'.s  d'une  famille.  Ouand  une  ville 
possède  aussi  un  bon  service  de  transi)ort,  les  ma- 
nufatturiers  ont  plus  d'intérêt  a  aller  v  établir 
leurs  industries,  parec  qu'ils  eomj)tent  qii'ils  pour- 
ront toujours  avoir  les  ouvriers  UuiUiuiut,  et  eu 
tout  temps.  De  plus,  avec  un  bon  service  de  chemin 
de  fer  urbain,  le  nc^'ociaut,  l'industriel,  si  éloijrnés 
soient-ils  du  centre  des  affaires,  iiourront  toujours 
s'y  rendre  facilement  et  rapidiment  sans  trop  per 
dre  de  temps. 

Ponr  être  assurée  de  se  'développer  sans  ci's.sc, 
et  d'étendre  ses  limite..,  une  ville  doit  compter  sur 
un  service  de  transjxjrt  (|ui  possède  un  réseau  très 
étendu  iiui  desserve  en  metne  temps  (jne  le  centre 
de  la  ville,  toutes  les  municipalités  environnantes 
Montréal  pos.séde  toutes  ces  conditions  qui  assurent 
son  ex|>ansion.  ICllc  est  desservie  par  un  svstéme  de 
traJnways  dont  le  reseau  a  des  ramilications  dans 
tous  les  centres,  et  il  n'est  pas  un  ipiartier  de  la 
ville  qui  ne  soit  relié  par  ce  réseau,  au  centre  des 
affaires.  De  plus  ce  service  de  tramu.ivs,  (|ui  est 
en  opiTation  pres<)iu'  continuellement,  atteint  tou- 
tes les  municipalités  ipii  environnent  notre  ville,  et 
en  moin."  d'une  luiire  on  lient  aller  du  centre  de  l.i 
ville  aux  extrémités  de  l'île,  à  l'est  oinme  à 
l'ouest,  au  su<l  lomnie  au  nord. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  lon;;uement  à  dé- 
montrer l'effi,  acité  ilu  service  de  trainwavs  de 
Montréal,  on   1  ra  cela  ailleurs  dans  une  autre  pa- 

la.'  coût  du  transport  est  m  idi(|Ue,  t>our  j^  cen- 
lins  on  lient  se  proe\irer  six  :llets  donnant  droit 
a  une  correspondance,  qui  vous  |iermet  pratique- 
ment de  vovat'er  sur  tout  le  réseau  ;  )ionr  les  ou- 
vriers la  comiiajjnie  d  ,nne  ,i  certaines  heures  huit 
billets  pour  3.s  centius,  et  en  tout  temps  les  enfants 
peuvent  .se  procurer  dix  billets  pour  le  m'me  nrix. 
Mais  Montréal  a  pri.s  une  ulte  expansion  depuis 
quelques  années,  (pi'elle  devra  voir  à  multiplier  ses 
moyens  de  transport  urbains,  et  actuellement  les 
autorités  municipales  sont  à  étudier  cette  «ucstion. 
On    parle    de     construire    un    chemin    élevé,  ou  un 


chemin  de  fer  souterrain  pour  arriver  à  satisfaire 
les  exigences  du  trafic.  De  plus  on  projette  de  s'en- 
tendre avec  I,,  comp.ii'uie  des  traliiuavs  pour  la 
livraison  des  niarcliandises  dans  Us  limites  de  la 
ville,  et  dans  les  i|uaruers  exeentric|ties. 

l'^n  outre  île  ses  Iranuvavs  Montréal  peut  aussi 
lompKr  durant  la  saison  de  navigation  sur  les  li- 
«lies  lie  bateaux  (|ni  font  le  service  entre  Montréal 
et  les  Uiealites  de  la  rive  sud  qui  fournissent  c' aque 
Jour  leur  conlin^feut  ik'  ceux  ijui  viennent  travailler  en 
Mlle.  l'.n  ileliors  de  l.i  .saison  <le  navieation,  ces 
jjens  ont  |.inr  venir  à  Montréal  une  li.'ne  de  tram- 
\vav  et  une  liRne  île  chemin  de  fer  à  vaiK-nr  uni  font 
e  service  de  ces  endroits.  II  en  est  de  nuiuc  pour 
les  jilaces  il'iaii  et  d'ete.  Les  compairnies  de  che- 
mins lie  1er  ont  de  nombreux  Uaius  par  jour,  oui 
vous  conduisent  et  vciiis  ramènent  chez  vous  ou  à 
Vos  affaires  aux  heures  «pie  vous  désire/.  Tout  cela 
ne  peut  ((ue  contribuer  ,ï  attirer  !a  population  ,i 
Montnal,  et  ajrraiidir  aussi  son  territoire. 

Mais  il  ne  faut  pas  |>enser  seulement  au  traiis- 
liort  des  personnes,  il  faut  faciliter  autant  le 
tr.insjiort  (les  marchandises  et  pour  cela  une  ville 
itoit   iMisseder  de  lions  clieiiiins,  de  bonnes  rues. 

l,v  problème  de  l'amélioration  de  l.i  viririe  à 
Montréal  est  celui  «mi  fixe  le  plus  l'atlcntion  de 
nos  autorités  municip.iUs.  Kien  ne  sera  éparL'né 
l'our  doter  notre  lile  des  meilleures  v  nies  de  com- 
munication intérieure. 

I.e  territoire  de  :\Iuntréal  couvre  une  suiK'rficie 
de  2h,i.M  acres,  soit  pins  de  4"  milles  carrés  ;  les 
rues  ont  une  lonj;ueiir  totale  île  47.1  milles,  dont  .So 
milles  sont  pavés.  I,es  antres  dieiiiins  siuit  maca- 
damises et  |hiiv  eut  résister  au  trafic  le  plus  eiuisidé- 
ralile.  I';n  f,'enéral  les  nies  sont  fort  bien  é(,'iiuttées  ; 
Montréal  possède  aelnellenieiit  ;sii  milles  d'égoûts! 
(.oiiime  nous  le  disions  plus  liant,  r.idniinistration 
municip.ile  travaille  de  plus  en  ulus  .1  donner  an 
trafic  les  niiilleures  mes  et  sa  jiolitique  est  d'en 
paver  le  plus  grand  nombre. 

A  Montréal  ou  caUtde  ipril  v  a  au  moins  A,,Siio 
propriétaires  d'.iutoinobiles  ;  c'est  dire  iiu'on  aiipré- 
cie  bien  l'avautajre  d'avoir  des  bonnes  rues.  I^e 
transport  des  iiiarcl,anilises  se  f.iit  par  les  i.imiins 
a  cl. -Vaux,  à  la  vapeur,  ,1  la  ir.i/cdine,  seulement  les 
r.jrienients  lie  la  ville  iiiterdil  aux  tirosses  charges 
la  circulation  sur  cert.iines  rues  résidentielles. 

Mimtréal  ne  manque  donc  |ias  de  movens  d'ex- 
pédier son  trafic,  et  ces  movens  se  developiKTonl 
avec  les  lusoins  du  commerce  et  de  l'industrie. 


I.A  <'HAMKKK  l'K  roMMKRi'K  DIT  I>|8TBILT  DE  MONTREAL 


MONTREAL 


L'organisation  des  divers  services  publiés  dans  notre  cité  assure  encore  d 'autres 
avantages  aux  commerce  et  à  l'industrie. 


ANS  un  iliai^ttri-  )>rviicli'nt  imus  avons  tu 

l'iKiasinu   irmiiiiirriT   <|Uili|Uts  uns     ili's 

iixantairts  utrnflrc  nnlri-  \ilU-  .1   l'indus 

yiir^J       iricl   il    aux   iiPininiT>;anl>,    <|ui      M'u!i-nt 

Miiir  s")   il.ililir.  Ki'Miitins  sur  n      sujil 

piiiir  iniiitidnmr     Mmiinaimm'nt     i|U('l>|iU'S     aulr^s 

avanlaps 

l'iiur  c|u'nni'  iiilnprisf  iirospiri-  il  ^ran  lissf  il 
faut  ((Ur  M>u  ailminislratii'ii  l't  son  cxpliiit.itiiui  ne 
soiiiil  |ias  triip  i|is|  iMiliiUMN  ;  il  lu-  îaut  pas  «pu- 
lis  priilits  si.iiiil  trop  iliMumus  par  lis  irais  ilivirs, 
Cis  irais  s"Mt  lU-  iliiit  latiiruriis  :  il  \  i  il'alMird 
lis  frais,  ;  onr  ainsi  ilirr  ntluri-nls  à  l'i-xplnitalion 
«If  l'inilusirii'  uu  ilu  muiiinrn'.  i>ar  oxiinpU-  Ks  sa- 
lairi-s,  lis  liiMrs  ili'  liuriaiix,  K'  mût  di'  la  main 
il'cfuvri',  rt  II'  loMt  iti-  la  inatii-ri-  priiniiri'  ;  il  v  a 
in  iiulri-  ir.iMlris  irais  à  iiuourir  cpii  snul  Us  taxis 
niuniiip.ili's,  \v  mûl  ili-  l'i-i  iairai'i-,  ilf  l'iiK-n'ii',  Ifs 
assurances  diiirsis,  lontrc  li'  (t-u,  mntri'  li'  vol. 

Or  si  l'on  fait  uni'  toniparaison  aMi-  1rs  autres 
villes  du  Canada  on  loustatv  «l'i'à  Montnal  le  thif- 
fri'  de-  1.1  taxi-  ist  moins  élr\i-  iiu'.i  Toronto  it  .1 
WinniiKt;  ;  ipii-  U-   prix  >lii  iliarbon,  <|ui  produit     la 


iliaK'iir  il  la  luinii'ri-  pour  l'énirgii-,  est  imiins  éle- 
M'  ;  qui'  II'  loiU  de  ^i■llaira^^•  est  meilleur  HLtriiié. 

l'onr  se  proli>{er  eoulrr  le  'eu,  Montréal  |>osm'- 
de  les  appareils  les  plus  perlritionnés  et  um-  iiri)(it- 
de  (le  plus  de  hoo  liomineii. 

l'our  leilUr  sur  la  propriété  et  la  vie  des  li- 
tovfus  Montiéal  a  un  torps  d'ujrenls  de  police  et 
de  j;vndèirtiies  ipii  eoitipte  H<»\  officiers  et  hommes, 
it  plusieurs  comp.i^nies  de  protection  contre  le  v<d. 
I.e  soir  ses  rues  sont  éclairées  par  plus  de  4. s'"' 
l.impes  incandescentes  et  à  arc,  sans  compter  les 
Uolillireust-s  enseignes  luiiiineiises,  <|ui,  au  dire  des 
autorités  de  la  )Mdice,  sont  d'une  );r.indc  utilité 
pour  la  surveillance. 

l'arlunt  de»  avantaRes  i|iH-  possède  Montréal 
pour  l'expédition  du  trafic,  nous  avons  dit  tous  les 
inovi-ns  (pi'elle  a  -i  sa  dis]>osition,  nous  n'v  revien- 
drons pas. 

Uref,  nulle  cité  du  Canada,  n'offre  autant  d'à 
\.iiit.i(»es  que  .Montréal  pour  assurer  le  dévelopijc- 
ment  de  l'industrie  et  de  son  commerce,  et  c'est  à 
cela  qu'elle  doit  .sa  suprématie. 


'  I.u  Cliûtcau  (le  Ramezay  " 


L 
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MONTREAL 

Xl.-Un  industriel  et  un  marchand  ne  pourraient  trouver  mieux  qu  à  Montréal  quant 
au  personnel,  pour  la  main  d'oeuvre. 


ît^^il  ^  '•"•'"*'*«'  o"  «"  marchand  tant  »oH  peu 
W<''W.i  »<»"««•"«  «•«  réusnir  n'ira  pas  se  rixtr 
ilan»  un  indroit  oii  il  trmivira  iliKicile- 
«Htnt  (lu  iiioiiilv  pour  sa  fahriiitic  ou 
-  jHjur  Non  ma);a.sin  ;  il  faut  nu'il  puiHstc 
toujouri  itrt  assuré  de  IroUMr  quand  il  voudra 
autant  du  ixTitonm'l  qu'il  a  lirsuin. 

Nulle  |>art  ailliurs  qu'à  Montréal  on  nt  saur  »it 
t-tre  plus  assuri'  d'a\oJr  toujours  sous  la  liiain  >it 
le     monde      voulu     pour     les      travaux     les  is 

ihvpr»,  narvc  qu'à  Montrial  l'immiRration  M 
\icnt  di-  I  itranjtvr,  loniinc  dis  centres  ruraux  loi'ir- 
nit  tout  le  terni»  Ks  ouvriers  ntiessains.  Ouand  il 
arrive  ici  l'iinniiiîrant  a  bientôt  trouver  un  emploi 
Rrace  aux  aLK-m.es  et  liiireaux  de  planemcnts,  et 
maigre  tout  la  demande  est  iilns  (frande  que  l'offre 
tant  est  intense  l'aitivité  (renérale. 

'•'''"'"'tfration  nous  amène  chaque  année  des 
millier»  et  des  milliers  de  |>ersonnes  qui  viennent 
«le  toutes  les  conlrie>  du  Vieux  Monde,  et  tous  ces 
immijfrants  viennent  ici  jioiir  s'v  fixer,  assurés 
qii  ils  sont  d'avoir  toujours  leur  travail  rémunéré 
mieux  que  dans  leur  Oiivs.  Tandis  que  nos  natio- 
naux occu|icnt  les  meilleures  pf)sitions  dans  nos  fa- 
bruiiies  et  «Uns  nos  magasins,  ces  étrangers  les 
remplacent  dans  la  construction  des  travaux  pu- 
blics, dans  l'édification  des  bâtisses  et  des  mai- 
sons. 

Kn  outre  de  l'immigration  de  l'étranger  :.i  po- 
pulation ouvrière  de  -Vlontréul  s'accroît  .1-  réini. 
gralion  rurale.  Il  n'est  pas  une  grande  cité,  i|ui 
n  attire  pas  dans  ses  murs  !a  jeunesse  des  campa- 
gnes qui  l'environnent,  et  c'est  ainsi  qu'on  déplore 
ICI  ce  que  les  -iKiologues  ont  appelé  la  "IK-sertion 
des  campagii.  '.  I,es  gran.ls  centr  s  avec  leurs 
parcs,  leurs  i  ,  àtres,  leurs  fêtes,  et  m  'le  autres  at- 
tractions finissent  toujours  par  gagner  les  jeunes 
gens  des  environs  ;  et  cette  jeunesse  ne  vient  pas 
Henlement  pour  s'amuser  et  c'est  autant  d'autres 
cerveaux  et  autant  d'autres  bras  sur    lesquels   l'in- 


Montréal  reçoit  chaque  année  .son  contingent  .le 
?,^„^..  1  "  '■■'","»"'«",'■.  'i"'  arrixent  bien  détermines 
comme  leurs  devanciers  a  se  faire  un  avenir,  et  qui 

sont  prêts  a  suliir  toutes  le»  épreuves  , r  réussir 

.  an.s   la  carrure  qu'ils  eml^rassent.    .Viiîsi   favorisée 

IL  ».V,"""«^  ''  "^■!'«-  >.l^'  "«"'^  travaill.  „rs  comment 
une  Mlle  ne  pourralt-cMc  pas  grandir  .' 

Maintenant  un  fait  à  noter  c'est  .pie  notre  p.>- 
pulatioij  oin  ricre  est  génér.ilemeut  bonne  et  animée 
jluttteilleur  esprit.  ()„  ,K„t  s'en  ren.lre  compte  par 
le  lait  <|ue  Montréal  souffre  i,.ninent  .le  grèves  et 
de  .lifficultes  ouvrières.  \,v  meilleur  sentiment  de 
conciliation  insjMre  tout  à  la  fois  le  patr.in  it 
1  ouvtier  et  chacun  contribue  ainsi  à  assurer  !  i 
prosiierite  de  notre  cité. 

Montréal  iwut  aM)ir  facilement  des  ouvriers 
parce  qu  ils  .savent -qu'ils  auront  toujours  un  bon 
.salaire,  et  une  existence  peu  .lispen.lieiise,  et  un  bel 
avenir  pour  eux  et  leurs  familles. 

L'ouvrier  à  Montrcal  rec..it  toujours  un  salai- 
re plus  eleve  que  le  eut  de  la  vie  ;  il  n'v  a  .lue  dans 
les  cas  des  métiers  très  dangereux  ipie  .les  fois  le 
coiit  de  la  V  le  soit  dIus  élevé,  à  cause  des  risques  à 
encourir  par  l'ouvrier. 

I.tt  plus  grande  partie  des  ouvriers  de  Montréal 
font  partie  des  unions  ou  .les  associations  qui  le» 
pro!e;,'ent,  et  ainsi  ils  iKiivent  toujours  compter 
qu  ils  sont  .1  l'abri  .le  la  iiiisèie.  I.e  fait  est  qu'à 
Montréal  on  rencontra-  rarement  un  cas  de  grande 
tnisere  ;  les  ouvriers  en  général  .sont  pros|Kres  et 
vivent  a  l'ai.se.  I^es  ouvriers  .l'origines  étranrii-res 
jeiivent  paraître  plus  miséreux  mais  ce  n'est  que 
I  apparence.  .Vos  coini)atriotes  nationaux  vivent 
dans  1  aisance. 

Xous  allons  maintenant  donner  un  tableau 
c.imparalif  de  la  movenne  .les  salaires  i)avés  .i 
l'heure  à  quel(|ues  métiers  : 


.M.mtré.il 

Martin»  et  liriqneticrs    ."lO  rt  *. 

Plâtriers    4.5 

Lfttteurs    4,-, 

Poienrs  tle  tuiles  4.'i-."i() 

IMiiniliier*     ;l.'»-40 

Pmeurs  «le  gra   :Ut-M> 

l'iiwumd'appareilaà  vApeur    .t.'>-tO 

Charpentier!.     ;UV1/» 

Tailleurs  lie  pierre    10.4.j 

Peintre»    :MV:î.", 

Bleclricient    i"i.:i.") 

Couvreur»    i"i-;îO 

Jonruilier»    ii-LT 


TomiUo 

Wmip»'^ 

I-!tIniotitti 

lluTalo 

K^tro  t 

Iviwclî 

R 

i.lie»ti-r 

.i2',.,V, 

-0 

7(1 

iVi-OO 

."■1 '.'■.■> 

44-1)0 

liO 

60 

•Ml 

70 

TA 

■  t« 

.").) 

60 

II 

w 

0-6:, 
15.-1O 

t:\pnr 

M 

?4..>.t  pur  jour 

1.1. -1.) 
.■*-5.-. 

10 
tKl 

}:i.-S,  p.ir  M 
.V. 

>•-', 

lo-->o 

liO 

HO  >  t»r 

•n  'j-io 

.■)« 

.W 

4.-.-,o 

fiU 

54.0.1  p,ir  joi.f 

.W.i.1 

itO 

'*) 

tii-4.-. 

:»-0 

an 

54.011  par  jour 

.■(•".-I.-. 

M 

60 

4.1-4.-1 

;i6-4& 

.'■Il 

45 

.10-1.-. 

40.1.5 

ti 

.•)i'. 

li."> 

•Ci 

80 

I.i-tt2', 

(Kl 

m<i 

.1.» 

:i."i.|ii 

.'.U 

»3..Vi 

.1.1-4.1 

»:y 

47 

40-4.) 

;t64."> 

40-.  K) 

:r'j-.-.o 

:i0-4.') 

iln  par  semaine 

47 

.■!0-:i,-> 

45 

37..,^L> 

ai-l.i 

i-.-3o 

44 

ls-;il 

aviTi, 

.T-.-4'l 

'Si-^U't 

1S-.'V, 

iO-:iù 

25-28 
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Nous  aurions  pu  donner  une  liste  plus  complète, 
mais  c'eût  été  trop  long,  et  ce  sommaire  donne  une 
idée  générale  de  la  proport,ion  des  salaires. 

Dans  ce  tableau  on  verra  quelijuefois  que  le 
taux  des  salaires  est  moins  élevé  à  Montréal 
qu'ailleurs,  mais  il  faudra  tenir  compte  aussi  que 
le  coût  de  la  vie  est  moins  cher.  Si  nous  consultons 
le  dernier  rapport  i)ubUé  i>ar  le  département  du 
tra\'ail  sur  le  coût  de  la  vie  au  Canada,  nous  pou- 
vons -ircsser  le  tableau  suivant  : 

Montréal         Toronto  Winipi-g 

Bra-nf net  15  20  et  IH  ÏDetlIS 

Porc 17etn  SOetlT  a)  et  17 

Oeuf» WJetatf  aSetil  X,  eiiH 

Ijeurre 24  et  31  Si  et  31  25  et»! 


i     il 


Fromage IH  et  2»l            l«etU  17  et  15 

Pain  (la  livre) Il  et  4            a  et  !(.«  5. 

Sucre 5  et  4            5  et  1  «  et  9 

Charbon  lia  tonne) .. .  J7.2.->  et  $■"«.  t7.  et  S8.08  |l  1 .  et  J». 

l)oi»  (  U' lorJe) J**  *''•"'"'  *"'* 

Loyer   Îl5.7ri  flfl.  >22. 

Comme  on  le  voit  le  coût  de  la  vie  est  tris 
modéré  à  Montréal,  et  un  ouvrier  économe  ikuI 
très  bien  faire  des  épargnes.  11  n'y  a  qu'à  vivre  se- 
lon ses  moyens. 

On  pourrait  poursuivre  l'énuméralion  des  avan- 
tages dont  les  ouvriers  bénéficient  eux mêti'.es  à 
Montréal,  mais  nous  croyons  en  avoir  assez  dit 
pour  démontrer  qu'en  somme  leur  situation  est 
bonne. 


Nouvelle  Gare  Wimlsor 
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XII.-Pour  assurer  le  dé  e  oppement  d.  son  commerce  et  de  son  industrie,  notre  cité 
peut  compter  su>  ie  Tavail  dî  s.s  diverses  associations  commerciales  et  indus- 
trielles.— La  Chaiiire  de  Commerce  de  Montréal. 


MONTREAL,  il  n'y  a  pas  que  les  imlivi- 
flus  qui  travaillent  isi.ltmenl  au  dcve- 
lopi)cincnt  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie ;  il  faut  aussi  signaler  le  travail 
efficace  des  nomlireuses  et  puissantes 
organisations,  qui  s'unissent  pour  promouvoir  les 
intérêts  généraux,  tes  organisations  n'ont  pas 
contribue  seulement  à  stimuler  l'essor  des  affaires 
elles  ont  développe  l'esprit  public,  amélioré  l'ensei- 
gnement c<miMurcial  et  teclnii(|ue,  et  collaboré  avec 
tous  les  grands  corps  publics  à  rendre  meilleur  le 
statut  gênerai  de  toute  la  cité. 

•  "  r,',''."""'"  I'"**  "'''"■''  ''■  ^'■•"•'■''  'le  cette  étude  de 
faire  1  histoire  de  es  associations  ;  notons  .seule- 
ment que  depuis  «m'elles  existent  elles  ont  accom- 
pli beaucoup  de  bien,  et  <iuMles  n'ont  pas  manqué 
de  remplir  leur  mission. 

I  ..''""'."  ?'''\.""'lf""'^-'lious  diverses  mentionnons 
le  Hoar.  of  1  rade,  la  Chambre  de  Commerce  de 
Montréal,  la  t  hainlire  de  Commerce  française 
I  Association  des  Marchands  détailleurs,  ,,ui  se 
sectionnent  en  autant  du  il  v  a  de  commerce  de  dé- 
tail a  Montréal,  de  inrme  cpril  v  a  plusieurs  sec- 
tions de  marchands  de  gros.  Il  vV  aussi  la  Crédit 
Men  A.ssociation,   l'Association   des  Manufacturiers 

I  .Association     immobilière,  le  Comité  des  citovens 

II  faut  aussi  compter  les  nombreuses  organisations 
ouvneres  qui  se  dévouent  à  la  déten.sc  des  divers 
groupes  de  travailleurs  de  la  ville. 

Qu'on  nous  permette,  en  terminant  ce  chapitre 
de  refaire  a  grands  traits  l'histoire  de  la  Ch.imbn' 
de  Commerce  de  Montréal,  la  nAtre,  fondée  e1 
maintenue  nu  prix  de  tant  et  tant  de  sacrifices  et 
d'abneiration. 

f  rl'^i'^'*- /"/,"''"•  "'l'"'"  cinquante  ans  le  Roard 
of  Trade  .était  la  .seule  oreanisation  commerciale 
de  Montréal,  crfiiipose  en  très  grande  majorité  de 
notalnlites  anff  aises  avec  un  certain  nombre  de  nos 
marchands  parlant  français.  TJ'étant  pas  habitués 
a  prendre  la  parole  dans  une  lanrue  étranirère  un 
peu  intimides  par  la  présence  des  princes  de  la 
haute  fin,inee  antrlaise  d'oriiHne.  nos  compatriotes 
assistaient  rarement  aux  réunions  et  très  rarement 
osaienf-ils  prendre  la  parole  pour  faire  valoir  b^irs 
opinions,  en  matières  commerciales.  Au  reste  à 
chaque  élection,  à  peine  un  ou  deux  d'entre  eîix 
etaient-iIs  élus  membres  du  bureau  de  direction 

Dans  ees  circonstances  l'influence  française 
«■tait_  pratiquement  nulle  dans  la  direction  des 
itittl-ets  commerciaux  de  noire  ville  et  le  rôle  ioué 
par  nos  compatriotes  absolument  effacé  au  détri- 
ment de  nos  meilleurs  intérêts.  C'est  alors  que  M 
.r  X.  Perrault  prit  l'initiative  .le  la  création  d'une 
Chambre  de  C.mimerce  dont   les  déliln-rations  con- 


duites en  français  permettraient  à  tous  nos  compa- 
triotes de  discuter  à  leur  point  de  vue  les  quesUons 
commerciales    qui  agitaient  alors     l'opinion    pùbÛ- 

IV,  i^'"»-  '""•■'"'t''.  d'opinion  s'établirent  alors 
I)  un  cote,  ceux  qm  approuvaient  le  projet  et  qui 
étaient  le  plus  grand  nombre,  bien  qii'e  mettant \„ 
doute  le  succt~<  de  l'entreprise,  vu  l'indifférence  que 
le  comnierce  français  avait  manifesté  jusq^^îà 
pour  le  Board  of  Trade.  j"»»!"^     «a 

De  l'autre  côté  se  rangeaient    ceux    qui,     saisis 
d  un   nouveau   /.cle,   voulaient,   en  augmentant  leur 
nombre  dans  le     Roard  of  Trade,     faire  sentir    le 
poids  de  leur  influence  et  contrôler  même  les  déli 
herations  de  cette  institution.  Ils  s'opposaient  éner 
gi<iuement  a  la  création  d'une  seconde  Chambre  de 
tomincrce     dans  la  ville  de    Montréal,    prétendant 
que  nous  n  aurions  jamais  as.sez.  de  pcrsc\érance  et 
d  énergie  pour  mener  à  bien     une    entreprise   aus.si 
considérable.    T^urs  efforts  de  recrutement   doublè- 
rent le     nombre  des  membres  du    Board  of    Trade 
Mais  voyant  cette  marée  montante  qui     menaçait 
de  les  envahir,  les  membres  anglais  recrutèrent  de 
leur  cote  plus  de   ifwio  membres  nouveaux  et     con- 
servèrent leur  grande  prépondérance. 

I.e  2  février  1SS7  eut  lieu  la  première  réunion 
des  représentants  du  commerce  sous  la  présidence 
de  M.  .Tacqiies  Grenier,  maire  de  Montréal  et  pré- 
sident de  la  Banane  du  Peuple,  dans  les  bureaux  de 
M.  G.  W.  tarent,  coin  des  rues  Saint-Lamliert  et 
Saint-.Tacques.  M.  .T.  X.  Perrault  avant  expose  le 
protêt  de  création  de  la  Chambre  de  Commerce,  ac- 
compamé  des  rt-glements,  il  fut  résolu  unanime- 
ment de  faire  auprès  du  gouvernement  d'Ottawa 
les  démarches  néces.saires  pour  obtenir  son  incorpo- 
ration, lye  8  ianvier  iSR?  les  membres  fondateurs 
recevaient  avis  que  leur  demande  d'incorporation 
était  accordée,  et  de  ce  jour  la  Chambre  de  Com- 
merce du  nisfrict  de  Montréal  con.sacra  toutes  ses 
énergies  à  faire  irrandir  la  prospérité,  et  à  l'expan- 
sion du  couimorcr  de  Montréal. 

U'S  quel(|ues  cents  membres  d'alors  sont  au- 
lourd'hm  plus  d'un  millier  et  il  n'est  pas  une  ques- 
tion qui  touche  à  l'avenir  et  l'arrandissement  de 
Montréal  cpii  ne  les  ait  intéressés. 

11  faudrait  relire  toutes  les  annales  de  notre 
institution  pour  dresser  tout  le  bilan  du  travail 
accompli  par  elle. 

I/emi)res.seinent  que  mettent  nos  hommes  d'af- 
faires Montréalais  à  s'inscrire  membres  de  la 
Chambre  de  Commerce,  témoigne  trop  de  la  consi- 
dération dont  elle  jouit  pour  que  nous  nous  attar- 
dions ,à  refaire  ici  cette  histoire  du  détail 
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XIII.  -  L'expansion  immobilière  à  Montréal  est  des  plus  intenses,  et  elle  ne  fera 
qu  'augmenter. 


'.  H.  DANIUKANl),  run  <k>i  phis^Tiinds 
courtiers     en    immeubles    de     Montréal, 
dans  une  entrevue  qu'il  donnait  rccera- 
|if'!^i3i!|     ment  à  un  journal  de  notre  ville,  faisait 
le  relevé  suivant  de  la  iirospérité  immo- 
bilière de  Montréal. 

"I,a  ville  de  Montréal,  disait-il  mesure  une  su 
perficic  de  1^4  milles  carrés,  avec  7.S4  arpeuls  et 
demi  au  mille  carré,  soit  un  total  de  14^,^55  ar- 
IHUts.  Comme  im  lot  mesure  en  moyenne  une  su- 
perficie de  J.S  X  l'M),  nous  avons  en  conséquence  par 
arjK'nt,  une  fois  l'espace  des  ruelles,  etc.,  réservé,  à 
iK-u  prés  dix  lots.  I.c  nombre  total  des  lot«  doit 
donc  être  en  conséquente  de  I,4h^,o<H).  ()r,  comme 
Ks  manufactures,  les  compagnies  de  chemins  de  fer, 
les  grosses  entreprises  de  construction,  etc.,  pren. 
nent  des  étendues  <\e  terrains  où  les  lots  se  comp- 
tent par  centaines,  il  arrive  que  le  nombre  de  ces 
lots  n'est  pas  aus.si  consid^'r  ihle  et  aussi  exagéré 
qu'on  le  croirait  si  l'on  compte  logés  i,(.oo,ck)o 
d'habitants  d'ici  dix  ans." 

Ceci  donne  une  idée  de  l'étendue  de  Montréal  ; 
et  depuis  <;uel(iues  années  l'activité  sur  le  marché 
immobilier  a  été  plus  intense  que  jamais.  Montréal 
traverse  la  même  phase  <|ile  New- York  ou  Chicago 
il  y  a  vingt-cimi  et  trente  ans. 

Ou  [KUt  se  rendre  Iiien  eompte  de  cette  expan- 
sion immobilière  (piand  on  voit  l'augmentation 
énorme  du  chiffre  de  la  populati  .n.  Montréal,  (pii 
en  I40I  n'avait  (pic  ;f>fi,(K)o  habitants,  en  compte 
aujourd'hui  o;s,ooo  ;  il  faut  loger  tout  le  monde, 
et  iHiur  les  loger  il  faut  construire  de  plus  en  plus. 
D'après  les  <leniicrs  rapports  du  chef  des  éva- 
luatenrs  de  la  ville  il  v  a  dans  les  limites  de  Mont 
réal,  c'cst-."i-(lire  le  territoire  régi  par  notre  admi 
nistration  municipale  ?.ri,A'4^  maisons  et  il  reste  en- 
core   m,H4H   lots   vacants. 


Depuis  quelques  années  le  marché  immobilier  a 
été  inondé  de  demandes  d'achats,  et  cette  fièvre 
s'est  répandue  sur  toute  l'étendue  de  l'île  de  Mont- 
réal. 

11  n'y  a  pas  .seulement  que  dans  les  limites 
sous  la  juridiction  de  la  municipalité  de  Montréal, 
ipie  l'activité  a  été  grande  ;  il  en  a  été  de  même 
dans  toutes  les  municipalités  cnvironnalntes  telles 
que  Maisonneuve,  Outremont,  Westmotmt,  Verdun, 
la  l'ointe-aux-Trembles,  le  Saut-au-Rccollct,  Car- 
tierville. 

l'ne  grande  partie  de  ce  qui  était  Montréal  ré- 
sidentiel il  ▼  a  dix  ans,  est  devenu  commercial,  et 
cette  jiopulation  s'est  éloignée  du  centre,  reculant 
ainsi  les  limites  de  la  ville.  I,a  propriété  immobi- 
lière étant  en  grande  demande,  a  augmente  en  va- 
leur. On  n'a  ipi'.'i  consulter  les  statistiques  pour 
s'en  remire  eoii  le.  ICn  moi  l'évaluation  foncière  à 
Montréal  était  de  $140,452, 2?5.<><',  et  M.  Ferns,  le 
chef  des  évaluateurs  estime  qu'elle  atteindra  Sjon,- 
000,000  en  141,^.  Cette  augmentation  vient  plutôt 
(les  maisons  construites  (|ue  des  terrains,  dont  la 
valeur  n'a  pas  U-aueoup  augmenté.  Maintenant  il 
ne  faut  pas  oublier  que  ces  chiffres  sont  toujours 
j>our  Montréal  seulement,  sans  compter  les  ban- 
lieues et  les  municipalités  environnantes. 

Ouant  à  la  construction,  on  verra  combien  elle 
est  active  (piand  les  ])ermis  de  construire,  qui  rc- 
pre.sentaient  ,«i6,7SN,iN5  en  I4<>7.  ont  atteint  Sift,- 
Ii6,4.^,^  en  14U. 

Parlant  des  iHTmis  de  construction  ]>our  Mont- 
réal seulement,  nous  devons  faire  remarquer  qu'ils 
.sont  loin  de  représenter  toujours  la  valeur  réelle, 
les  constructeurs  évitant  de  la  donner  pour  éviter 
de  payer  un  impôt  trop  élevé. 

Nous  jiourrions  prolonger  cette  étude  sur  le 
marché  immobilier,  mais  ce  serait  trop  long.  Ter- 
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minons  en  dressant  le 
constructions  érigées  ti 


.il)U-au  suivant  <lo    |ucl(|ucs 
1/12,  dont  le  prix  i  st  cva- 


lué  à  $70,000  et  plus  ;  ça  peut  intéresser 
teurs. 


nos   Icc- 


l'KOPRIKTAIRK 


SITK 


Coiiimiision  du  Port 

Cinailian  Steel  Foumlrv   . . 
Oouvernrnicnt  Cunailicn.  . . 

Ville  (le  Montréal 

Rilz-Cariton  Hôtel  Co 

Ri>jr«l  Trutt  Co 

B>n<|ueile  B.  N.  A 

Alexamler  Bliig  Co 

A.  Sommer 

InUed  Slioe  Madiiiiery  Co 
Sir  Tlios.  SlmiiKliiies^v    . . 

I<ewi8  Riiiltiin^ 

McC.ill  Proptrlv  Sviiiliiale. 

V.  M.  c.  A , .  ;. .  ; 

Tlie  Herald  Buildinn 

l'nitv  Hld)[.  Co.,  r.td 

Frontenac  Breweries 

La  Sauvegarde 

Séminaire  St    Sulpite 

Sœurs  de  la  Con».  de  N.  1)  .  . 

A.    M.   Vineberg 

Sir  Rodolphe    l'*or>îet 

Fabrique    St  Slanisl.i!. 

Unebec  Amusement  Co 

J.  O,    Gravel 

John  \V.   Peck 

Séuiimire  St.  Sulpice 

Protestinl  School  Board 

Fabrique   St-lrénée 

KeKcnt  Construction  Co  . .    . 

National  Ilridife  Co 

J.  C.  Wiison  Co  ,  I,td 

J.   A.   K.  iîauvin  

O.  L    Uénault 

Jolinslon  Bro~   

Impérial  Tobacco  Co 

Beluo-Canadian  Keallv 
C.rand  Trunk  Ry.  Co  ' 

W.   II.  Cree.1    

Northern  Kleclric  Co   

Commission  du  Port 

O.   Lanioureux 

P.  A.  and  II.    A.    Adams   ... 

EnKineer's  Chili 

D.  C.   Macarmw    

l'niversity  Club 

St.  Lawrence  Flour  Mijls  C^i 

Jas     II.   .Maver 

Canadiaii  l'>cntrul  lîleclric 
Winler  Club   


Au  l'ied  de  la  rue  Berri 

.Mais4iiineuve 

.Md'.dl  et  Vouville 

(iosford 

Sherbrooke  it  l'rumiiiond 

107  St-jacqne» 

Mil  Sl-J^icqiies 

St-AU-xandre 

llerllulel 

Bovcf  :  Mais4iniieu\ei 

Mil.iU  .t  SI.  F.iiil 

Si  lean  el  rilopiial 

MiC.ill 

Iirnininond         .... 

l^l-alK 

l^jiffaïu-betière 

Ca>Kr;iin 

Notre-Dame  et  Sl-Vnicenl 

Sl-I)euis 

Sherbrooke  et  Alivaler 

Duluth  et  Si  I.ailteni   

Ontario  Ave 

biMllex.ird    St-Joseph 

Bleury 

Nolfe-Ilain,-  et  St-.Sulpiee. 

St-I»oniinique  St 

Cote  St-.\nloMie    

A\  e.  K?-planade 

A\e.  .Mwaler 

.A\  e.  Aniesburv 

I.«>nj>ue  Pointé    

l..ij,Miichellère  e:  Sl-\Iexandr. 
St»-C.uberiiie  il  .M.iiMinneu\ e 

•'l'op--  

Catlurini  l)iie.«l      . 
;el  et  Ri.v  de  l.inia 


.ij^loil  et  St.b;iieiine 

-on-  des  Neiges 

Nfitre  lï.iiiie  el  {înv     ,  .  ,  , 
.Notre  liiiiie  el  Un  i<lsi,n  . 
Ksplan.i.le  el  SI   l'rhaili 
Prilta-e  Arthur  tl  Ovendell 
"Beaverllall 

IVel 

Man^field 

Notre  Itaine  (hii-st 

Côte  de**  Neiges    

Sl-.AllIi.ille 

Druniaiond    


DkscRII'TION 

Un  Elévateur 

Manufacture 

Kntrcpôl 

Annexe  à  l'Hôtel  de-Ville. 

..         Holcl 

Bureaux 

Banque  et  Htireaiix 

Kntrepôt 

Bureaux  et  l-'abri4,ue 

Fabrique 

Itureailx .  .[ 

Bureaux 

Bureaux 

Club '.'.'.'.'.[ 

Bureaux _ 

bureaux  

Brasserie 

Bureaux 

Bibliotbèipie 

Kcole '  ' 

Bureaux  

Résidence 

Knlise 

rhéitre 

Bureaux 

l'.'îbriiiue 

Maison  de  Rapport 

Kcole   

l^Klise 

M.-dson  de  Rapport 

Fabrique 

l!t!tre|M'il 

Bureaux  

Mais.. n  de  Rapport 

Hlireaux  et  .Ma^Rsin 

l-".d»rifiue 

BiiriMux 

K.ureiôl 

Maison  de  Kappi>rl    

l-'abriqui- 

lùllrelMl 

Maison  lie  Rapport '.  . . . 

M.ii-on  de  Rapiiort  ... 

Club ;  '■; 

Ké^idi'iice 

Cbib '..'.'.'.'.'.'.'. 

1-abriqile "    ' 

Maison  de  Rap|»rt 

l'iilrepôt 

Chili  


Vai.hl'» 
JL».  .-iitii,  ooii 

1.  IXNI,  (KHI 
!tOO.  INK) 
711',  IXX) 
««.t.  .XfO 
5(10,  OIKI 

ôoo,  mio 

4MI.  OlMl 
400,  00') 
100.  IKK) 

"•■>o,  omi 
:>-"io.  0011 

■  UIO,  IKK» 
WHI,  tHIO 
^"ô,  (UNI 

vi"),  OUI 

iiO.  IKK) 
HXI,  000 
L'IKI,  OIKI 
lôo.  (HK) 
l'iO.  IKIO 
NU,  IKMI 
I4Ï,  IKK) 
140,  IKm 
l:i«.  (KKI 
l.".'!.  IKKI 
11'-'.,  "110 
110.  IIIHI 
110.  0011 
lli".  000 
100,  IHHI 
liio.  IKKI 
tini.  l'IKI 
llNI.  IMKl 
Il O,  IN'O 
lOli,  000 
il.'i.  OINI 
!KI.  IHIO 
!I0.  IHIO 
S.S,  IHIO 
Ml,  1100 
.SO  000 
7ÏI.   IKHI 

TH.  mio 

70.  IKIO 
70. I«K1 
70.  0011 
70. IKH) 
70.  (NKI 

70,  IKHI 


Toiitfs  CCS  constructions 


r-prcsciitiiit     une    va 


leur  de  Ji,,,  6n.,„vv..  Ni-  peut  ou  pas  se  rendre  cmu,. 


te  maintenant  de 
réal. 


l'expansion  immobilière  de  Mont- 
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XlV.-N'est  pas  seulement  un  centre  industriel,  commercial  et  financier,  c'est  de  plus 
un  centre  intellectuel  et  moral. 


Ti|  N  l>oiit  se  l'aire  une  iiK-e  du  statut  inoral 
'  et  iiitiUictucl  d'un  ptuplc  par  les  avan- 
tages (lu'i:  a  de  développer  sa  reUcion 
Fi"'  Cl  son  instructii>n.  Dans  une  grande  vil- 
le, il  ne  faut  pas  rechercher  seulement 
son  progrès  économiiiue,  il  faut  aussi  voir  cpielle 
position  elle  occupe  au  iwint  de  vue  moral  et  in- 
tellectuel. 

On  iK-nscra  ce  que  l'on  voudra  des  églises  en  gé- 
néral, mais  i)ersonne  ne  contestera  ipie  la  religion 
catholi(iue  romaine,  tout  d'a1«ird  consf  le  une 
puissance  morale  extraordinaire  dans  nr  vOle,  ou 
dans  un  pavs.  Son  influence  s'exerce  ,..■..  seulement 
sur  les  individus  mais  sur  la  collectivité  ;  et  la  re- 
ligion ne  eonlrihue  pas  peu  à  assurer  un  bon  •  ii- 
vernement  puis.|u'el!e  n'enseigne  aux  hommes  que 
des  grands  i)riiKiiK>s  de  justice,  de  loyauté  et  de 
probité.  Or  Montréal  est  le  plus  grand  centre  reli- 
gieux du  Canada  ;  ici  les  eath,.li.iues  sont  en  majo- 
rité ils  forment  les  quatre  cinquièmes  de  la  popu- 
lation. Montréal  est  la  ille  .Us  églises  catholi- 
ques ;   .>n  rapiHl'.e  la  Rome  d'Amérique.   En  outre 


des  égli.ws  de  notre  religion,  elle  c.mipte  des  tem- 
ples de  toutes  les  religions  ou  à  peu  près. 

1,'édueatioii  et  l'instruction  ont  aussi  l'avanta- 
ge de  se  dével.ipper  à  Montréal  cpii  eompte  plus  de 
•W  écoles,  trois  écofes  normales,  deux  universités, 
(Veux  séminaires,  et  dans  ces  écoles  diver.ses  l'en- 
fant peut  apprendre  timt  ce  ([ue  la  science  humaine 
a  découvert.  1,'ouvrier  (pii  ^  eut  venir  se  fixer  .. 
Montréal  trouvera  tdujour:,  avantage  de  prati- 
quer sa  religion,  et  de  faire  instruire  ses  enfants. 

Montréal  jKisséde  une  grande  université  catholi- 
,|ue  française  :  l'université  I.aval,  et  l'université 
MeC.ill,  une  des  plus  importantes  institutions  an- 
glaises'du  continent.  IClle  ccmipte  plusieurs  eolU- 
gis  elassi(iues  oi.  l'enseignement  le  meilleur  est 
donné  aux  cnianls.  Nous  avons  encore  l'ICccde  des 
Hautes  Kludis  CommereiaUs,  une  création,  de  la 
Chambre  de  Coiiim.rcc  de  Montréal,  deux  éc.des 
techniques  et  de  nombreux  collèges  commerciaux, 
liref,  l'cnfaul  n'a  ((u'à  vouloir  pour  s'instruire  ;  il 
n'a  <|u'à  mettre  un  ih-u  du  sien. 
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XV.— Montréal  dans  dix  ans.    Conclusion. 


OUS  ne  saurions  mieux  terminer  cette  sé- 
rie d'articles  sur  Montréal  qu'en  repro- 
duisant ici  les  opinions  émises  le  same- 
di 12  avril,  dans  la  "Patrie"  de  Mont- 
réal, par  (|uelques-uns  des  hommes  les 
plus  en  vue  de  notre  \  ille. 

LE  MAIRF,  LA  VALLEE 

"Montréal  est  en  ]>Ieinc  évolution  administra- 
tive et  nul  ne  peut  dire  ce  (pie  sera  son  administra- 
tion dans  dix  ans.  .Te  présume  toutefois  qu'à  cette 
é|)0(pu',  la  métropole  sera  gouvernée  par  un  seul 
corps  administratif,  dont  Ks  membres  seront  élus 
par  le  [wuplc  de  toute  la  ville.  .l'ai  une  absolue 
confiance  dans  l'avenir  de  Montréal  ;  j'ai  confiance 
dans  ses  ressources.  .T'ai  confiance  dans  l'esprit 
d'entreprise  de  ses  cito_\cns,  PH  c'est  parce  que  j'ai 
cettr  confiance  que  j'entrevois  la  ville  grande  et 
pri>s]iére  (pie  sera  Montréal  dans  dix  ans.  Montréal 
aura  une  population  de  j,(k)o,o(>o  d'âmes.  KUe 
comi-lera  au  n(mibre  dis  jurandes  métropoles  du 
monde.  .T'esixre  voir  ù  cette  époipie,  les  rues  de 
Montréal  pavi.es.  ICt  j'esi)ère  la  voir  orni'e  de  ces 
grandes  et  Indien  avenues  qui  font  l'orpuil  d'autres 
villes  (h.  continent." 

SIR  HODOLI'HIC  KOHCIvT 

"Ce  que  sera  Montréal  dans  dix  ans  ?  Voil.'i 
une  (piestion  ù  laiiuclle  il  n'est  j;uvre  facile  de  ré- 
pondre, mais  je  vous  dirai  volontiers  ce  ((ue  je  crois 
que  la  métropole  du  Canada  sera  devenue  alors. 

"Tout  d'abord,  je  suis  un  optimiste  par  tempé- 
nunent  et  par  éducation  :  je  ne  peux  donc  que  voir 
l'avenir  sous  les  plus  brillantes  couleurs,  du  moins 
l'avenir  du  Canada.  A  plus  forte  rai.son,  dois-je 
croire  que  l'avenir  de  sa  métropole  est  superl». 

".Te  ne  crois  pas  qu'il  soit  exajjéré  de  penser 
ipic  dans  dix  ans,  Montréal  aura  une  population 
qui  dépassera  largement  sou  million.  .le  crois  en- 
core i|u'au  ix>int  de  vue  richesse,  richesse  financière, 
industrielle,  con-tiu-rciale,  Montréal  sera  la  cpiatriè- 
me  ville  d'Américme.  Après  New- York,  Chicago  et 
Philadelphie  viendja  Montréal.  .Te  suis  ■itrorr  con- 
vaincu  que  nos  compatriotes  auront  su  conserver  et 
agrandir  leur  patrimoine. 


"Montréal  voit  s'ouvrir  devant  elle  le  plus  bel 
avenir.  '  ' 

M.   ANDREW  A.   ALLAN 

"I/a  rcute  du  Srint-Laurent  dans  dix  ans  sera 
une  des  plus  populrares  comme  une  des  plus  sûres 
du  monde  entier,  i/augmcntation  considérable  du 
trafic  et  du  public  voyageur  (pli  passent  par  le 
Saint-Laurent  depuis  (|uel(iucs  années,  est  une,  preu- 
ve de  la  supériorité  de  notre  •ystème  de  naviga- 
tion. T^rstiuc  le  chenal  jwurra  avoir  continuelle- 
ment entre  Montréal  et  Québec  une  profondeur  de 
,^.S  pieds  et  plus,  le  ]K>Tt  de  Montréal  dans  dix  ans, 
avec  la  bonne  volonté  du  gouvernement,  pourra  re- 
cevoir des  tran.satlanti(iues  du  plus  fort  tonnage. 
Quant  au  ii«)rt,  a\ec  le  site  ((«'il  occupe,  Ks  gran- 
des améliorations  (pie  les  commissaires  se  propo- 
.scnt  de  faire,  les  usines  Vickers  cpii  pourront  con.s- 
truire  les  steamers  à  Montréal,  il  deviendra  l'un 
(les  plus  Ixaux  ports  non  seulement  de  r.\méri(pie 
mais  du  monde  entier." 


A.-!').  C.IROIX,  CONTROLEUR     DES     ARRIVA- 
GES DU  PORT  DE  MONTRICAL 

"Dans  dix  ans  les  revenus  dfs  douanes~er\)nt 
de  plus  de  soixante  millions.  Il  y  a  dix  ans  les  re- 
venus des  imi>ortations  étai'-nt  de  12  millions  et 
cette  année  ils  ont  rapporté  25  millions  huo  mille 
dollars.  En  1H47  les  jdus  forts  co:  tingenls  de  pas- 
sagers de  première  et  de  .seconde  classe  étaient  de 
17,^  à  bord  du  "State  of  California"  de  la  ligne 
AUan  et  de  190  sur  le  "Vancouver"  de  la  Dominion 
White  Star. 

"L'an  dernier  la  moyenne  .sur  clia(pic  vaisseau 
était  de  500  passagers  et  même  de  700  par  semaine 
sa.is  compter  les  passagers  d'entrepont  (pii  débar- 
(litent  à  Québec.  Il  y  a  dix  ans  nous  n'avions  que  4 
lignes  de  i>a!isagers  et  cette  année  nous  eu  comp- 
tons dix. 

"Dan.s  dix  ans  nous  en  aurons  une  trentaine 
qui  trai^porteront  20,0(10  pa.ssagers  par  .semaine. 
Nous  aurons  au.ssi  à  cette  date  le  nou'.el  HiMel  des 
Douanes  qui  coûtera  trois  millions." 
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LES  CHEMINS  DE  FER  DANS  DIX  ANS 

I^  Cannila  a  actiu-llcmciit  nn  chemin  de  fer 
transcontinental,  le  Pacifique  Canadien,  et  i'.  m- 
faudra  pas  attendre  dix  ans  ponr  qu'il  en  ait  deux 
autres,  car  le  Grand  Tronc  l'acifique  et  le  Cana- 
dien Nord  achèvent  leur  ligne  d'un  océan  à  l'autre. 
Elles  seront  prctcs  dans  deux  ans. 

I,cs  deux  plus  grandis  ri>mpa);nies  de  chvtnin  de 
fer  au  Camula  ont  leur  Nii'gc  st)iial  à  Montréal, 
c'c.>ît  dire  que  ''avenir  de  Montréal  er.t  intiuieinent 
lié  à  celui  des  chemins  de  fer  canadiens. 

Aujourd'hui  les  revenus  des  trois  Rrandes  coiii- 
pagivies  de  chemin  de  fer  montréalaises,  le  Cl'. H., 
le  G.T.R.,  et  le  C.X.U.,  sont  de  S2ix),'>oo,<hm  an- 
nuellement. On  j\i(îe  du  dévelop|>ement  des  chemins 
de  fer  par  leurs  revenus  et  l'homme  le  plus  ((ualifié 
jHjur  dire  à  la  "Patrie"  ce  <|Ue  seront  les  chemins 
de  fer  dans  dix  ans  est  l)ien  celui  (|ui  a  la  direction 
du  service  financier  de  la  plus  graiule  de  nos  com- 
[lapiies  de  chemin  de  fer,  M.  l.-C,.  Ogden,  le  vice- 
président  du  C.P  K. 

In  rei)résentant  de  la  "Patrie"  a  interviewé 
M.  Ogdcn.  11  nous  a  fourni  d'ahord  les  rensei>;ne- 
ments  suivants  :  "Us  revenus  du  C.P.K.,  il  y  a 
dix  ans  étaient  de  S44,<kio,o<k),  ils  étaient  l'an  der- 
nier de  Sl2,^,()Oo.ni)i>  it  ils  .ieront,  cette  année,  beau- 
coup plus  considérâmes. 

— "Quels  seront  donc  les  revenus  du  C.P.K., 
dans  dix  ans  ?  demanda  le  représentant  de  la  "Pi- 
trie." 

—"Ils  auront  aii>,'in,  iité  d'au  moins  cinquante 
pour  cent",   répomlit    M.   Ojjden. 

— "Ht   les   revenus  des   chemins   de   fer  en    L'eue 
rai  ?  '' 


— "Ils  sont  aujourd'hui  de  $200,000,000  par  an- 
née, environ,  et  dan.s  dix  ans,  ils  seront  de  ?<k),ooo,- 
<;ix)  à  $4oo,tK)o,ooo." 

C'est-à'i-dire  que  les  chemins  de  fer  montréalais 
auront  doublé  d'irai)ortance.  Nous  aurons  alors  une 
gare  Honaventure  deux  fois  plus  grande  que  celle 
d'aujourd'hui,  la  gare  Viger  sera  aussi  ccmsidéra- 
blement  agrandie,  lu  gare  du  Canadien-Nord,  que 
l'on  n'a  pas  eiuore  commencée  sera  |>eut  être  trop 
I>ctite  et  i|ui  sait  s'il  ne  faudra  pas  agrandir  la  ga- 
re Windsor. 

LE  MAIKK    DE  LA    POIXTE-AIX-TREMBLES 

M.  E.  A.  H.  Ladouceur,  maire  de  la  ville 
Pointeaux-Trembles,  nous  <lit  ce  qui  suit  : 

"Dans  dix  ans  Montréal  aura  énormément 
agrandi  ses  limites  actuelles. 

"Sa  iwpulition  dcpa.ssera  le   million. 

"Les  poUMux  siqiportant  les  fils  de  toutes  sor- 
tes seront  disparus. 

"Nous  aurons  des  tramways  souterrains  et 
une  gare  centrale  où  aboutiront  les  grands  réseaux 
de  chemins  do  fer. 

"Le  i>ort  s'étendra  jus«iu'au  Hout  de  l'Ile  avec 
des  (juais  immenses  et  des  élévateurs  puissants. 

"La  ville  Pointeaux-Trembles  sera  un  des  plus 
riches  quartiers  de  la  grande  cité,  avec  de  nom- 
breuses manufaeture.s,  un  boulevard  superlie,  des 
tramways  sur  les  rues  Notre-Dame,  Ste-Catherine, 
Sherbrooke  et  autres  rues  transversales,  des  parcs 
pul)lies  et  des  endroits  résidentiels  de  grande  l)eau- 
té. 

"Montréal  sera  par  son  importance,  son  éten- 
due, son  comiueree,  sa  population,  le  "New-York 
du  Canada." 
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1  The  St.  La wrenœ  Sugar 

Refineries  G).  Limited 

MontrejJ 

Manufacturers  of  (heCHOICEST  REFINED  SUGAR  ot  ail  grades  i 


k*****^^^  ^♦*^^^^^-»^^^*^^^^^^^^^^^^»^^^^^^^^^ 


BANQUE    D'HOCHELAQA 


iMONTREAL: 


Capital  autori'iO 
Capital  payé 


$4.ot-o.o<X).oo 

,î,0OO,t)<)0.(X) 


l'omis  de  ré-serve  et  surplus 
Total  de  l'actif  au-delà  de 


>  3.000,000 
30,000,000 


J.-A.  VAII.UA.VCOIIRT,  l'rt-sident. 

Hon.  I'".-L.  HEIUI'I-;.  Vicc-Pri-sident. 
A. -A.  I.AROyt'E, 


DIRFCTEURS 


Hop.  J.-M.  WILSON, 
F. -G.  I.I-DIC,  r.érant. 


A.  TlîRCOTTi:,  Ecr., 
i:.-ll.  I.KMAY,  Kcr., 
l'ol.  CHS.  A.  SMART. 
BEArORV-LKMAN,  Sur.  il«   Afjs 


Bureau  princip&l  :  95,  rue  Saint-Jacques,  Montréal 

BuraaaxdaQuartiari.— Avenue  Mont-Royal,  coin  delà  tue  Sl-Dmis  ;  rue  Sainte  Cutlurine  Kst.  No  711  ;  rue  Sainte  Catherine 
Centre,  No  271  K.Ht  ;  rue  Nolre-Hanie  Ouest.  No  619  :  HocbeUga.  l6;i.  rue  Sainte-Catherine  l-st  ;  Mai.sonncuve,  No 
54,S.  rue  Oul«rio  :  l'ointe  S«idi-Charles,  No l'io,  rue  Centre  ;  S«int-Henri,  No  jhL'r.  rue  .Notre-Dame;  Uuartitr  I^u- 
lier.  Nt>  Kkx),  Boulevard  .Saint-I.anrent  ;  V'iauville.  No  ts\  rue  Notre-Dame  :  \'erdun,  No  471  rue  Church  ;  Del  ori- 
mier  ;  Del.anaudière  ;  Saint-Viatiur  ;  \  illeray  ;  Quartier  Kmard. 

SuccurMlm.— Berthierville.  Que.  ;  EInionton.  AlU  ;  Kournier,  Ont.  ;  Joliette,  Que.  ;  Uichine,  Que.  :  l.aprairie  Que  •  l'As- 
•omption.  Que.  :  I,oni;u-uil.  Que.  ;  Louiseville.  Qu*.  ;  Mont  Laurier.  Que.  ■  yuéhec.  Que.  ;  Saint  Rocli  de  Ôiiébec 
Oaé.  ;  Sherbrooke  nu/-  ;  ,Sorpi,  (Jiié  :  Saint  ((.jnifsice.  Mau  :  Sainte  Iknevié-.r  de  Pirrrefon.!  O.ir  ■  Saint-Hya- 
cinthe.  Qui-.:  Saint-Jacques  de  TAchiKan,  Que.  :  Saine-jérome.  Que.;  Saint  l'ierre.  Mau.  ;  Trois'-Riv'ières,  Ouf.; 
Valleyfield,  Qu*.  ;  Vankleek  Hill,  Winnipeg,  Mau.  :  Higgina,  Av.,  Wiu. 


34 


LA  CHAMBRE  DE  COMMKRCE  DV  DISTRICT  DE  MONTREAL 


NAISONNEUVL  la  ViUe 


MAISONNEUVE 

est  l'endpoit  idéal  pour  les  Manuftiotuplera 


Crtte  VUle  posiède  tout  lei  «vantAget  modernes,  en  plus  des  Chemins  de  fer  et  des  facilités 
de  transports  par  eau.  qui  sont  l'orgueil  du  Canada. 


MAISONNEUVE 


est  située  sur  le  fleuve  St-Laiirent,  à  quatre  milles  de  Montréal.     Klle  a  Peau   le  Raz 
IVIectncité,  les  tramways  électriques,  trois  lignes  de  chemins  de  fer  'le      '  " 
Pacifique   Canadien,    le  Canadien  Nord  et  le  Grand-Tronc. 


MAISONNEUVE 

a  (les  quais  immenses  où  les  plus  gros  océaniques  viennent  y  prendre  ou  y  laisi 

leur  cargaison. 


MAISONNEUVE 

possède  la  fameuse  cale-.sècl.e  "  I>uc  de  Connanght  "  qui  fait  IWgueil  un  Canada  tout 
entier  et  va  être  d'un  si  grand  ap|.<.int  jinur  les  navires  océaniques. 


MAISONNEUVE 

nonde,  mais  ne  connait  p ._ ^...v..i 

Presque  tous  les  ouvriers  sont  propriétaires  de  leurs  résidence's! 


donne  <lu  t-'^va^J;  ''-aucoup  de  monde,  mais  ne  connait  pas  les  inconvénients  des  grèves. 


Construisez  votre  Manu 


^■»^«^^HeM6«ef»-f^:<ort:ij:t:f->xic^r.rr  \ 
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Manufacturière  du  Canada 


MAISONNEUVE 

•  une  population  de  32  000  àmet.    CUe  a  augmenté  l'année  dernière  de  plut  de  5J57. 


MAISONNEUVE 

est  une  ville  excellente  pour  l'ouvrier.     Elle  possède  toutes  les  attractions  des  grands 
centres  et  la  tranquillité  des  petites  villes. 


MAISONNEUVE 

a  des  Banques,  des  Magasins  de  gros  et  de  détail  de  toutes  de.scriptions.     Ses  rues  .sont        j 
spacieuses,  bordées  d'arbres,  bien  pavées  et  bien  égouttées. 
Ses  parcs  sont  tous  superbes. 


1 


MAISONNEUVE 

est  des  niien.x  pour  ues  pour  combattre  l'incendie  et  sa  police  est  excellente. 


■A 

;         a  un  C' 


MAISONNEUVE 

onscil  municipal  progressiste  et  ce  sera  à  votre  avantage  de  le  consulter  si  vous 
songez  à  établir  une  manufacture. 


facture  a  Maisonneuve. 


»0MCC<O»)C»:i-JiX)MCtCMû<O>0«6<6<e<9<e<6«f: 
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Ministère  de  l'Agriculture,  Québec 

La  voirie  rurale  est  ia  question  du  jour. 

L«  gouyernement  de  la  Province  de  Québec  offre  des  avantages  considérables 
aux  municipalités  rurales  qui  désirent  améliorer  leur  voirie.  Il  leur  garantit 
cbaque  année  une  subvention  pour  l'entretien  de  leurs  chemins,  une  subvention 
pour  le  macadam  on  le  gravelage,  une  subvention  pour  le  remplacement  des  petits 
ponts  par  des  tuyaux  en  béton  ou  en  métal  et  l'usage  des  machines  nécessaires  à 
U  confection  du  macadam.  Il  paie  la  moitié  des  frais  de  fonctionnement  de  ces 
machines. 

Son  but  est  de  donner  à  la  Province  de  Québec  une  voirie  de  première  classe'  -  • 

et.  pour  cela,  il  faut  que  les  populations  de  la  campagne  joignent  leurs  efforts  aux  • 

siens.  Cette  coopération  devra  donner  de  bons  résultats.  Que  les  municipalités  :  : 
qui  veulent  profiter  des  avantages  offerts  par  le  gouvernement  s'adressent  au 
ministère  de  I  agriculture,  qui  s'empressera  de  leur  donner  tous  les  détails  dont 

■     elles  auront  besoin.  ^ 


♦  ♦♦♦♦♦♦♦^♦»M«MM«H 
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THE  ROYAL  TRUST  COY. 

107,  Rue  St-Jacquei,  Montréal 

(EDIFICE  DE  LA  ROYAL  TRUST  CO.) 

Bureaux  Temporaires:  EDIFICE  TRANSPORTATION 


Capi'.;"  souscrit  et  payé 
Fond,'!  de  réserve 


S  1.000,000,00 
$1.000.000,00 


BURBAU    DE    DIRECTION! 


LtTrè»  Honorable  LORD  STRATHCONA  et  MONT-ROVAL,  G.  C   M.  G    Président 
H    V.  HEREOITH,  Vice-Prémdent 


SIR.  H.  MONTAGU  ALLAN, 

R.  B.  ANGUS, 

A    BAUMGARTEN, 

A    O    BRAITHWAITE 

C.  B.  GORDON, 

HON.  SIR  LOMER  GOUIN. 

E.  B    GREENSHIELD, 

C    R.  HOSMER, 


SIR  W.  C    MACDONALD, 
HON    R.  MACKAY, 
A.  MACNIDER, 
DAVID  MORRICE, 
JAMES  ROSS, 

SIR  T    G    SHAUGHNESSY.  K.  C.  V.  O. 
SIR  WM.  C.  VAN  HORNE,  K   C.  M.  G. 
A.  E.  HOLT.  Gérant. 


Voûtes  de  Surete  a  la  Banque  de  Montréal 


♦  ♦♦♦♦♦♦♦♦♦  M  »♦»♦♦»♦♦♦♦♦  MM<»«»»^ 
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Une  revision  complète  du  tarif  américain 


Est  annoncée  dans  le  message  du  pr«>aident  Wilson. 
programme  de  réformes  o&nsidérables. 


Ce  message  énonce  encore  un 


Ia-  pri'.HiiU'iit  Wilson  rolalilissiint  iint  ciiutiiiiu' 
intvrrotnpiu'  ilipiiis  plus  il'iiii  siiilf  a  vinihi  liiv  lui 
iiii'inv  aux  Llmniliris  aiiuTiiaiiit-N  riiiiiiis,  smi  pn- 
miir  ini'.s.sajîi',  iiril  m  un  slvli-  ilair  it  prixis. 

V-i-  liu>.Sii(,'u  isl  iks  plus  iiiipiinaiil>,  il  si  les  ri' • 
fiiriiuN  «pi'il  iniiiHc  sont  aU.pl.vs,  If  Canada  m 
nsM-ntira  ilc  (;ramls  t-Hcis. 

M.  Wilson  a  r»smii.'  la  situation  prisi-nlc  lUs 
Ktals-fni»,  sis  ilan>,'frN,  K'  |  rojrr  iiiinii-  .1  suivn- 
|<:iiir  les  éviter,  l,s  iuo>ens  a  prendre  poi:r  prutéj;er 
le  peliple  contre  lesiuonopoles,  t'.ul  m  ileveloppanl 
la  puissanee  ieon'iiiiii|uv  de  la   nation. 

X  MIS  di:nnons  ei  (Ussons  le  texte  du  iiiessai;i 
presid.'iitiel. 

ïlvXïiv   DU    lIlv^SACVlv 

Au  Sinai  et  à  la  Chambre  des  représentants; - 
.l 'ai  eouxo(iue  le  Congres,  palee  ipie  les  denii,^ 
res  eleelions,  oui  impose  au  iiarli  aeliiellemenl  au 
poUMiir  un  ile\oir  dcjiil  il  doit  s  .iupullei  prompte- 
ment,  alin  ijiie  le  (loiils  j  orte  par  le  iKuple  sous  le 
rej;ime  ailiul,  soil  alle;;e,  le  plus  l^U  possible,  alin 
.iiissi  i|iif  les  liiiaiKurs  de  ee  pa\s  ne  restent  i>a.'. 
trop  lonjîtem]is  dans  rineertllude  au  sujet  des 
cliatitrelllents  du  lise  auxquels  il  leur  faudra  se  eon- 
loriner. 

Tout  le  pays  eompreiid  ipi^'  lu  tarif  douanier 
doit  être  modifie.  Il  doit  être  modilie  pour  laire  la 
ec  aux  elia|ij;eiiieiits  radieaiix  survenus  dans  notre 
vie  ieonoiiiiipie,  elian};emeiits  que  le  pa\s  a  consta- 
tes depuis  ipulques  années.  Tamlis  i|Ue  la  laie  iK' 
notre  vie  coiiimereiale  s'allerait  au  poiiil  .le  \enir 
meeoiinaiss.ible,  l'eilielle  du  tarif  restait  ee  ipi'elU- 
était  avant  que  le  elianj;ement  survint,  ou  elle  elail 
poussée  ilans  k-  s>iis  r)U  on  lui  awail  imprimé  iiise 
impidsion  .1  un  moment  où  le  d.x  •.ioDpement  in 
dustriel  du  |ia\s  était  loin  de  r>ss;inbler  .1  e.-  qu'il 
est  aujourd'liiii. 

I.A   KICVISION   m-   TAKIK 

Notre  tàelu'  est  d'iteiidre  lette  éelielle  d'après 
les  iK'Soins  aetuels.  T.c  plus  téil  ee!a  sera  fait,  le 
plus  tôt  nos  hommes  d'affaires  sero-  lires  de  siii 
vre  les  lois  de  la  nature  (  la  nature  ,.,  libre  éeli:'i- 
Re  )  au  lieu  des  lois  éeriles  et  des  arranKeiiieuls 
artifieifls. 

Koiis  avons  vu  de  ims  ioiirs  l.i  législation  du 
tarif  s'égarer  en  effet,  très  loin  du  champ  où  notre 
commerce  aurait  trouvé  un  dévcliqi|>cment  et  un 
-■titnulant  rati^iniuls.  rers..iiiu,  m  unardaiit  les 
événements  en  face  ou  en  sachant  se  ipii  se  cache 
sous  les  actes  extérieurs,  ne  iH-ul  se  défendre  de 
voir  les  principes  sur  les()ucls  était  t>asvc  la  récente 


lejfislation  tarifaire.  U  y  a  longtemps  que  noiu 
avons  dépa.sse  la  timide  note  consistant  à  croire 
que  le  tarit  avait  pour  but  de  proléger  nos  induN- 
tries  et  i|iic  nous  admettons  eflronlément  l'idée 
«lu'il  a  pour  but  de  canaliser  le  patronage  du  gou- 


vernement. 


XOUVKAir   l'RINCi 


D'ACTION 


)epiiis  longtemps  —  si  longtemps  que  les  hom- 
mes ,(ui  sont  actnellement  dans  la  vie  publicpie  se 
raplKlIent  à  (Hfine  ce  ipii  a  Iiréeédé  —  nous  avons  es- 
saye de  donner  au  inoven  de  l'échelle  du  tarif,  à 
eha<|ut  groiii>e  de  mauuiaeturiers  cm  |>rodiicteurs  ce 
que  ce  gron|>e  erovait  nécessaire  pour  se  créer  un 
marche  exclusif,  fnterdit  au  reste  de  l'univers, 
tonsciiinment  ou  incon.seiemment,  nous  avons  éta- 
bli un  système  de  privilèges  et  d'exemption  de  con- 
currente a  l'abri  (iuiiiiel  il  était  facile  d'établir  le 
monopole  même  le  plus  brutal  ;  de  telle  .sorte  que 
maini"-ant  rien  n'est  normal  ;  rien  n'est  tenu  de 
se  conformer  aux  expériences  du  succès  et  de  l'éco- 
iioinie,  dans  le  itn.nde  des  grandes  indrslries,  mais 
tout  marche  {l'aprè-s  un  plan  préconi;u.  Seuls,  de 
nouveaux  iirincipes  d'action  pourront  nous  sauver 
de  l'enlisement  fatal  et  irrémédiable  du  inoiuipole 
et  de  la  l>erte  totale  des  énergies  qui  activent  les 
Pitreprises  in.lépendaiites  et   leur  soufflent   la  vie. 

lu  ï  Di;  Mirv.iAr  i'ko.ikt  dp;  1,01 

11  est  clair  qu'il  faut  éiablir  ces  prineii>es.  Nous 
devons  abolir  tout  ce  qui  re.ss;emble  de  pKs  ou  de 
loin  a  un  privilège  ou  .i  un  avantage  truque  et  pla- 
cer nos  hommes  d'allaires  et  nos  producteurs  de- 
vant l'aiguillon  de  la  néces-silé  constante  des  amé- 
liorations de  l'écouoliiie,  ipii  en  iercuit  les  maîtres 
de  la  concurrence,  Us  meilleurs  artisans  et  les  meil- 
leurs marchands  du  monde. 

i;n  plus  des  impùls  iK-ri;us  sur  les  articles  que 
nous  ne  produisons  jias  et  ne  pouvons  |>ri>bable- 
inent  pas  pniduire,  et  les  im|>i'its  perdus  sur  les  ob- 
jets de  luxe  simpleireiit  à  cause  des  revenus  ipi'ils 
rapportent,  l'objet  du  tarif  douanier  (|ui  vous  est 
soumis  cs-t  d;-  stimuler  la  concurrence  efficace  et  de 
fouetter  l'initiative  des  .Vméricains,  en  la  mettant 
en  conteste    ivee  les  initiatives  du   reste  du  mimdr. 

11  ne  ser.iit  plus  sage  de  s'avancer  vers  ce  but 
d'iin  seul  Irait,  tête  bai.s.sée,  ou  par  soubresauts 
qui  briseraient  les  racines  des  industries  oui  ont 
pou.s.se  |.armi  nous  par  un  lent  jirogres  et  avec  no- 
tre consintement.  Kenversrr  une  chose  et  la  cassi-r, 
et  ne  ()as  lui  donner  le  temps  de  se  modifier,  ne  la 
change  |>as  niais  la  détruit. 


JM 


LA  CHAMIiBF  DE  COMMERCB  DU  DISTRICT  DK  MONTREAL 


LE  SERVICE  POSTAI  OCEANIQUE 


Il  «st  eonsidérablemint  amélioré  par  le  nouveau  contrat  que  vient  de  pauer  le  gou- 
varnement  canadien. 


I 


1,'hon.  I,.  I*.  f'clletirr,  iniiiisitrv  <Ks  l'ostis,  a 
«IdihiO  .'»  la  Cli.imliri'  lUs  Cninmiim-H,  It-s  ciiiKlitiiniN 
(Kl  rioiivi'uii  iiiiilr.it  ixmr  If  tr,iii>|Nirt  lU-s  |><>Ht('> 
itilrr  If  C'.iii.kI.i  >t  r.\in;lilnri-.  ,Iii>i(u'.i  |in'M'iil  le 
siTviii'  ili-  U  |Histf  it.iil  fait  par  ijualri-  slt'atiu-r<> 
■Hi'iilfnu'iit  vl  niK'  fuis  la  soiiiaiiu',  vi  niintni'  rt-sul 
tal,  mu-  );raiuU'  partif  ilii  lrans|),)rt  ;i()>lal  ilivait 
sr  (airr  par  Niw  York.  D'apr.s  la  niiiivillt'  iiitiiitf, 
If  jjoiivfrnfmfiit  fsinrf  mif  If  >fr\  if»-  sfr.i  fait  fii 
tu-rfirifiit  Par  vnif  ilii  C'aiiaila  Dfpui-i  six  ans,  la 
|>artif  ilf  l.i  iMistf  iiassant  par  Ww  York  loùlail 
au  Catiaila  fiixirciii  SiK»i,ihi..  par  amuf  l'fltf  poli 
tii|iif  ftait  pr(>l>alilftiifnt  jnstififf  par  dfs  raisons 
«|iii  n'fxistfiit  |Ms  aujouril'liiii  A  l'axenir,  au  lifu 
d'avoir  quatre  sLallurs  pour  U-  transport  de  la 
poslf,  (Ifs  ports  fan.idifns,   innis  fu  aurons  dou/f. 

I/fs  (jualre  stealllfts  fliar);(s  dii  sfr\iif  postal 
étaient  l'iùiiprfss  o(  llritain,  l'iùiiprfss  of  Irfland, 
If  Vir^inian  et  le  Viitorian.  I.'amifU  fontrat  exis- 
tait a\ei'  la  li;;nf  Allan,  mais  eflte  d.-rniirf  l'axait 
divisf  a\fc  If  (.'.l'.R.  (|ui  |Mis.s«(lf  Ks  deux  l'Imprfss, 
D'apris  If  nouNfau  loiitrat,  au  lien  d'un  service 
liflidoiiiadairf,  il  v  aura  un  s.rviee  de  trois  (ois  la 
setnaiuf  ivndant  l'iti-  et  deux  fois  l.i  sftnaine  |Hn 
dai't  riiiver,  et  les  eouipacnies  (|ui  eu  seront  tivar 
Kfi-s  Sont  les  lijines  Allan,  IM'.K.,  laiiadian 
Northern  et  Wliite  Star  Doiiiinioii. 

I.a  !i;;ne  Allan  fournira  le  Viilori.in,  le  Virjji 
nian,  le  tdrsicau  et  If  runisian.  lui  attfndant  (pie 
les  nouveaux  stciiiurs  Alsatian  et  Caljrarian  soient 
pr.'ts,  !a  foiiipamiir  mettra  à  la  disp.sition  du 
Mr\ief  eanadifli,  le  t'.raiiipiaii  et  le  llesinriaii.  Ces 
(hux  derniers  ser..nt  prolnl.leni.nl  reiiiplaffs  au 
mois  de  jiiillft  par  Ifs  Alsati.m  et  t',tl>  .irian  ou: 
seront   de   vérilaliles  palais  flottants. 

I.e   f.inadiaii    Norlliern   aifi.tera   à   ce  sirxiee   If 
R(.\al  C.forjtf  fl    le  Koval    l'idw.ird. 

I.a   eompa;.;nie    Wliile  Star   Dominion     aura     le 
I.aiirenlif  et   le  Mé^j.uitie  pour  soii  s;rx  iee  d'eti!-. 

Ia  serviii  d'Iiivfr  sera  f.iit  par  If  s  deux  Mm 
prfss,  l'Alsatiaii,  le  fal^r.irian,  le  Vietoriau,  le 
Vir;,niii,in,  le  Kov.il  C.eorpe,  le  Rov.d  PjKvard  et 
le  TfUtonie.  Ce  deriii(  r  r.tii|daeera  n'importe  (piel 
steamer  de  la   postf  (|Ui   pourr.iil  i-tre  fU  retard  ou 


liors  de  .Mirviee.  Ainsi  imur  le  sir»i>e  d'hiver,  il  y 
aura  huit  Nteaiiiers,  sims  compter  h-  ïeutonic,  ic 
i|ui  assurera  un  ser\ue  continuel  I.e  M-rviee  d'été 
se  fera  le»  mardis,  jeudis  et  samedis  I^  jH.inl  «le 
départ  se  fera  de  n'importe  qnel  port  canadirn  »ui 
vaut  If  lion  plaisir  de  l.i  compagnie,  soit  Montréal 
ou  tjiKlff  en  été,  St  Jean  on  Halifax  en  hi>  r.  U- 
jrousernement  s'enRaRe  A  trans|><.rter  lu  |H)Ste  au 
|>..int  de  départ  dfsij;iie  par  la  compaptie.  Toutr- 
fois,  iMinr  !*•  service  d'été,  la  i>oste  wra  distrilmée 
de  OuélK-i,  ce  (jui  sera  mieux  pour  le  piihlie  (iuc  si 
la  poste  partait  de  Montréal.  I.e  contrat  est  lait 
avec  les  ipialre  compaKliie.s  eonjointemeiit,  et  si  im 
steamer  f.iit  défaut,  les  (juatre  ennipagnies  sont 
oblijjeis  de  le  remplacer,  ce  (|ui  assure  un  service 
s.ms  interrupli m.  I.e  Rouvfrneimnt  a  l'intention 
de  faire  lrans|K)rifr  sfs  jH.stes  et  de  recevoir  p.ir 
voie  du  Canada  et  sur  paipieU.ls  canadiens,  et 
tout  porte  à  croire  (|ue  le  w.utrat  actuel  olitleiulra 
ee  résultat. 

I.a  sulnention  a  du  être  portée  ,i  un  million  de 
dollars  par  annie,  Kupiellc  sera  divisée  éjralement 
pour  clia(|iie  voyage.  D'après  l'.uuien  contrat  le 
Koiiveriifiiunt  pav.iit  Shoo.oo,,  par  aiiiu-e  i«jur  un 
vovajre  par  semaine,  tondis  (pie  m.iinlenant,  \w\iT 
un  milli(«i  de  (lollars,  le  piuveriuiiifut  établira  un 
.service  de  trois  vov.i^tfs  la  semaine  l'été,  et  deux 
xoyajfes  la  .semaine,   l'iiiver. 

D'après  une  entente  avec  1|  niou  l'ostale,  Unt- 
te  m.itiére  postale  einoyée  par  les  différents  pays, 
sera  pesi-e,  ce  (pii  iieruuttra  d'établir  une  entente 
entre  les  diffénuts  pays  pour  six  ans  .i  partir  du 
1er  janvier  1414  D'après  ce  recensement,  clia(iue 
pays  pourra  se  faire  une  id.e  as.si v.  juste  de  la  ma- 
tieif  postale  étraiijrére  (,iii  passe  par  sou  territoire. 
I,e  contrat  actuel  est  ixmr  un  an,  clia(|Ue  eom- 
pafHiie  intéressée  fournissant  ses  pa(iiichots  les 
plus  rapides.  I,a  |><)ste  eu  Angleterre  arrivera  soit 
.1  I<iver|M)ol  ou  '>  Hristol  suivant  la  décision  des 
compagnies  char^ixs  du  .service.  Aiienne  com(>a(înic 
ne  ntfvra  un  mcilUur  traitement  dUe  l'autre,  la 
subvfution  d'un  million  df  (bdl.irs  ét.mt  divisée  en 
,S3  partifs  dont  une  pour  cli.umc  semaine,  (pli  ira 
à  la  compagnie  (|ui  fera  le  service. 
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II.  FAUT  KDIFIKK  I/INDUSTRIE 

Non»  dr\<iti5  faire  dt'H  i.han|Crin4'ntR  lUiis  no» 
loi»  iisculcx,  iloiit  l'ukji't  lut  le  Ai- wUtppvnwtii,  un 
dcvclopptrment  pliiH  libre  et  plus  lonipltt  it  mm  ua» 
une  révolution  ou  la  lontusiuii  Non»  ilrvon»  éililivr 
le  iomincrct',  Mii-tiiiUmt'nt  k-  lotumerte  i-xterU-ur. 
Nou»  avcjn»  plus  4|uc  i.ini.*i»  iHNoîn  «l'un  ^■''^■«1 
i'hamp  d'aitiviti'.  Nou»  dcvon»  éditiiT  rindu'«rie  de 
mrm«,  ft  niiu»  divun»  adopUr  la,  liUrlé  r  1,  >laie 
lie  la  Ntimulatioii  urtifii  ifllr  vn  autanl  iiu'r:  ut- 
vira  à  iTwT,  et  non  imh  à  di-tniire.  I.a  tnetiuidt  ui 
»er«  îtuixie  en  inodiii.int  le  tarif  ron»i»tera  à  l'étu- 
dier item  par  itrin.  A  eeux  (|ui  ne  vmt  pas  habi- 
tué» à  l'af^tation  et  aux  res|Hin<ialiillti'<t  il'une  pluft 
KTanile  lilxrrté,  n(  s  inètlKHltH  pourront  M-tnIiler  h»'- 
roïipu's  sous  certains  raptMirts,  mais  les  retniMles 
peuvent  être  hérr)ïi|ues  et  u'rtre  (pie  îles  rein. des 
Votre  objectif  est  elair.  Si  nulle  motif  est  au  des- 
sus dts  reproelns  justes,  et  cpi'oii  ne  puisse  ii.iis  re- 
proclw .-  de»  erreurs  de  détails,  nous  serons  heu- 
reux. 

I,A  QVRSTIOX  PRIA'nRniAI.K 

Nous     soinims  apijeles    ;  au    |>a}!i    de 

grands  services  dans  |ilus  d'i  -iure      Nous  de- 

vons dégager  nos  responsab.  s  et  ikn  mrllio<les 
devraient  éue  poiiSMCs  jiiM|u'au  bout,  mais  d'une 
ia(;oii  iniHlérte,  apptiyets  sur  les  laits  comiiu  elles 
le  sont  et  nou  pas  exécutées  loinuu-  si  nous  elioii.s 
<les  dibutaiils.  Nous  avons  a  laire  !acc  a  des  évene 
ments  de  notre  i|>tM|iie,  avec  les  événements  d'au- 
cune autre  éjHjciue,  ,1  .i  faire  des  lois  i|iii  s'.ippH- 
tpient  à  ce»  événeliKiits.  I<e  miiux  ol  lertalliemeiit 
lie  commencer  par  le  tarif.  le  m'  vous  dirai  rien  a 
l'ouverture  de  citte  issiou,  (pii  puisse  atléniii  r 
dans  votre  esprit  l'idée  cpie  l'-bjet  primordial  en 
est  d'étudier  la  (|iiesti..n  du  l.,iif  plus  t.ir.l,  |e 
pourrai  preixlre  la  liberté  d'.itlirer  votre  ati.iition 
sur  les  réformes  (pli  devront  suivre  de  près  Us 
changements  du  tarif,  si  ell.s  m-  les  aci  ■  .mpiigiunt 
pas,  dont  la  principale  est  I'.imendeiiu  ;it  de  nos 
lois  de  ban^iues  et  de  iciiirs  ,  mais  maintenant  je 
m'en  abstiens.  Pour  le  présent,  te  mots  ces  choses 
de  cr"ité  et  ne  pense  (pi'.'i  celle-ci  :  aux  i  H.iuije- 
ments  de  notre  svstéine  fiscal  (|ui  sont  Us  plus 
]>roprcs  .1  ouvrir  un;'  fois  de  plus  Us  lit  res  canaux 
lie  la  pmspérité  ,'i  un  Kr.iiid  peiiide  (pie  nous  vou 
Ions,  du  premier  au  dernier,  servir  avec  toute  notre 
énergie. 

Woodrow  WII.SON, 

Maison  nialuhe,   s  avril    iqi:t. 


LR  NOrVRAr  TARIK  AMlCRK'AIN 

Ives  chefs  parlementaires  du  parti  des  démocra- 
tes ont  rendu  public  un  sommaire  des  changements 
(fui  vont  être  apportés  au  tarif  des  douanis  améri- 
calties  pendant  la  .session  (pii  s'est  (Uiverte  le  r 
avril  dernier. 

I^  iin-inramme  politiijue  de-i  démneratr»:  vtm- 
portait  raidissement  du  coût  de  la  vie.  Rt,  pour  y 
atteindre,  ils  vont  commencer  par  faire  disparaître 
les  droits  de  douane  sur  tous  les  articles  de  pre- 
mière nécessité. 


l'our  rcnseljrner  nu*  lecteur»  nous  nous  conten- 
terons de  citer  i|iiel(jurs  exemples  : 

Taiif  piiiji  le  Ttril  cniMuliMi 

III*    Il  >i..,r>u lu,.  »  à  12c 

.\viiiiir  ili-liMmn,  uk-  "  a  Im 

F^vr.,     IkimmiiI                  ...  'Sk  .Itl.Kiïdc 

C"»'i«  ••  p.  r.  I.il.re 

"«■«l'ii:» 15  p.  c.  111  4  *!  p.  c. 

'»•'">• ï.-.li)/.  ;ieilo». 

••"""■ :i«-ll..  4à4clli 

Vtl<-iui-ni»  lie  coton   iili  p.  c,  ï«  i  :ia  p.  c 

Utstyi  ilr  liti,    i»  p.  K,  i'  à  :«i  p.  c. 

KUnclIc» .'10  p.  c.  ïuà:iï)j 

""■".vcle.   »>  p.  c.  ai  à  lU)  p.  c. 

''"'"""■" loc  leminul  HH;  le  baril 

'■"•'"•• Illc  InuiIMI      fl.l»!  Iicclll  livrr 

Sarranin  (Iioikmiiui Si-  pv  à  |&,. 

•*" Icib.  I-ï.  a-a,  :U4 

'"K«'    ï:lli7|.   c  ï".  L'7i,,.t;i(lp.  e. 

liv  premier  iliillrc  donne  dans  la  colonne  des 
droils  canadiens  représente  rimp('it  de  douane  dé- 
tenuiiié  par  la  prefireun  aci ordec  aux  produit»  an- 
glais. l,'(in  voit  donc  que  le  tarif  préférentiel  reste 
plus  bas  (|ue  le  t., "il  américain  projeté  et  que  notre 
tarif  général  ne  dep.oscra  guère  celui  de  nos  voi- 
sins. 

N'en  conclu- .Ils  ce|iendant  pas  (pie  la  réduction 
soumise  au  t'  «ngres  n'.i  pas  l'importance  iju'ou  es- 
pérait. I'',lle  est  an  contraire  très  prouoncit  si^r  cer- 
tains articis.  I,a  protection  sur  le  blé  tomlw  de 
2SC  .1  Kh.  p.:r  bois.se.iii,  sur  le  beurre  li,  *c  par  li- 
vre, sur  Us  n-iifs  de  u-  par  doii/.iine,  sur  les  fèves 
de  .'iK  par  iHiissiaii,  sur  l'avoine,  de  sc  par  Ikus- 
siati,  sur  les  vêtements  de  coton,  de  2o  pour  cent, 
sur  lis  ll.iiielUs,  de  h:  pour  cent,  sur  Us  chevaux  et 
le  bi'lail,  de    is  pour  cent  environ. 

Donc, M  l'impi'.l  de  douane  influe  si  lisiblement 
sur  le  coût  (lu  produit  pour  le  consommateur,  le 
nouveau  tarif  .imeriiaiu  devr.i,  d.ins  cert.iins  cas, 
.illeger  .son  fardeau. 

.\  première  vue,  il  semble  (pie  l'industrie  améri- 
caine doive  être  assez  forte  pour  s'adapter  .iiix 
loiiilitions  nouvelles  ipii  mi  sont  laites.  Klle  est 
cni.rmémenl  protégée  depuis  longtemps,  elle  a  elle/; 
ello  un  iiiardié  lonsidérable  et  elle  déverse  sur  les 
l'.ivs  étr.ingers  une  proportiou  toujours  croi  s.mie 
(Il    i-es  produits. 

•  Miant  au  Caiiad.i,  il  devra  aii.s.si  bénclici.r  sé- 
rieusement de  l.i  nouvelle  législation  fi.scale.  D'a- 
bord, (piel(|ues  iii;is  dis  réductions  projetées  éipii- 
V  aient  aux  concessions  spé-eifii'es  dans  la  conven- 
tion réciprocitaire  Kiiox-KieUling.  Rt  puis,  l'on 
IHiit  reprendre  Us  iK-gociations  s'il  v  a  lieu,  car  la 
ix>rte  reste  ouverte.  î,e  projet  Vnderwood  fait  en 
effet  des  réductions  projet.'es  le  maximum  du  tarif 
.miéricain  et  confère  au  président  le  i>ouvoir  de  l'a- 
bai.sser  (lavantage  en  faveur  des  navs  qui  se  mon- 
treront également  bien  disivisés  à  l'i'gard  des  i>ro- 
diiits   américains. 

Chose  certaine,  pour  le  moment,  le  producteur 
caïuulicn  aura  ]dus  f.icilement  accès  au  marché 
.iméri.-âiii  i>iiis,,i,r  l'ohslacle  entre  lui  rt  le  Consom- 
mateur voisin  se  trouve  réduit  de  moitié.  Rt  cela 
nous  pennettra  sans  doute  do  prévoir  d'une  maniè- 
re plus  certaine  (|uel  effet  aurait  sur  le  consomma- 
teur canadien  la  réciprocité  entre  les  deux  pavs. 
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Chronique  des  Tribunaux 


PRECAUTIONS  A  PRENDRE  PAR  LES 
AGENTS  D'IMMEUHLES 

Un  agent  d'immeubles  doit  avoir  un  écrit  d'un 
propriétaire  dont  il  pritend  avoir  droit  d'offrir  la 
propriétc  en  vente  pour  pouvoir  effectuer  cette  ven- 
te et  pour  pouvoir  réclamer  une  commission.  Ainsi 
en  a  décide  M.  le  juge  Charbonneau,  dans  un  ju- 
gement qu'il  vient  de  rendre.  I<e  demandeur,  la 
compagnie  d'immeubles  Prévost,  avait  obtenu  de 
H.  D.  I^étoumeau  une  offre  d'achat  de  la  pro- 
priété de  M.  William  Coysh  et  réclamait  de  celui-ci 
une  commission  de  S300,  quoique  l'offre  n'eût  pas 
été  acceptée.  M.  Cov.sh  avait  bien  accepté  «ne  offre 
précédente,  à  laquelle  il  n'avait  pas  été  donné  sui- 
te, mais  le  tribunal  a  décidé  <|ue  le  fait  île  l'accep- 
tation de  cette  offre  précédente  ne  créait  pas,  en 
l'absence  de  tout  écrit,  un  mandat  de  \  ente  don- 
nant à  la  compagnie  demanderesse  le  droit  de  récla- 
mer une  commission  pour  une  offre  subséciucnte. 


IL  FAUT  KXAMIXKR  LES  PLANS  AVANT 
D' ACHKTKR  DES  LOTS 

Quand  on  achète  des  lots,  il  faut  regarder  sur 
les  plans  à  quel  endroit  ils  se  trouvent  situer..  C'est 
la  leçon  «ju'a  appri.sc  à  ses  déjicns  M.  Alfred  Jou- 
venat,  tjui  poursuivait  en  dominages-intéiêts  la 
oompagnie  d'imnieuliles  Ik-audin,  Limitée,  qui  lui 
avait  vendu  des  lots  au  Saiilt-au-RécoUet.  M.  Jou- 
venat  croyait  qu'il.s  étaient  à  Miiison:ieu\c  et 
quand  il  découvrit  qu'ils  étaient  situés  au  Sault- 
au-Récollct,  il  demanda  la  ré.siliation  d'une  pro- 
messe d'achat  qu'il  avait  signée  et  le  rcmlmuTse- 
inent  d'un  acompte  <!.■  J25  qu'il  avait  donné.  Son 
iiction  a  été  délKiutée  par  M.  le  juge  Charbonneau, 
qui  a  déclaré  que  le  demandeur  aurait  pu  consta- 
ter, par  l'examen  des  plans,  (|ue  les  lots  en  question 
n'étaient  pas  situés  à  Maisonncuve. 


LA  VALEUR  D'UN  AVIS  PAR  ECRIT 

M.  le  juge  Demers  vient  de  décider  dans  une 
cause  de  Morris  Rosen  contre  Charles  Mazur,  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  qu'un  écrit  soit  fait  devant  no- 
taire pour  être  valable,  quand  aucune  disposition 
de  la  loi  n'oblige  à  le  faire  en  la  forme  notariée. 

I<e  demandeur  ré-damait  $,s67.5o  du  défendeur 
comme  commission  sur  la  vente  d'un  immeuble, 
prétendant  que  le  défendeur  avait  vendu  un  immeu- 
ble alors  que  lui  Rosen  avait  été  chargé  de  le  ven- 
dre. Le  défendeur  a  plaidé  qu'il  lui  était  loisible, 
aux  termes  de  sa  convention  avec  Rosen,  de  lui  ^- 
tirer  le  droit  de  vendre  l'immeuble,  en  lui  donnant 
un  avis  d'un  mois,  avis  qu'il  a  dûment  donné. 

Rosen  a  prétendu  que  l'autorisation  aurait  dû 
lui  être  donnyc  par  acte  notarié,  mais  la  cour  n'a 
pas  cru  qu'une  telle  formalité  fût  nécessaire  et  a 
renvoyé  l'action. 

XXX 

L'EMPRISOV.VEMICN'T  POUR  DETTES 

M.  le  juge  Dorion  de  la  Cour  de  Circuit  vient 
de  décider  qu'on  ne  pourra  à  l'avenir,  condamner 
les  débiteurs  à  plus  de  vingt-(|uatre  heures  de  pri- 
son qjiand  ils  TL'fuseront  de  dire  s'ils  ont  quelaue 
l>art  des  biens  <iue  puissent  saisir  leurs  créanciers. 
.\  venir  jusqu'à  présent  on  les  condamnait  à  demeu- 
rer en  prison  jusqu'à  ce  <|u'ils  répondent,  mais  M. 
le  juge  Dorion  a  cru  que  ce  n'était  pas  une  déter- 
mination du  temps  suffisante,  aux  termes  de  l'arti- 
cle .S;4  du  code  de  procédure  civile,  attendu  que 
nombre  de  débiteurs  demeuraient  un  temps  déter- 
miné sans  réixmdrc.  Il  a  cru  qu'il  fallait  détourner 
le  temps  par  heures  et  i)ar  jours,  et  il  a  établi  la 
jurisprudence  que  pour  un  premier  refus  de  répon- 
dre on  ne  doit  condamner  im  débiteur  qu'à  vingt- 
ipiatre  heures  de  prison. 

On  iHiurra  ce|H-ndant,  an  sortir  du  débiteur  de 
la  prison,  lui  faire  ordonner  ik  nouveau  de  rénon- 
dre  et  alors  il  pourra  être  condamne  à  une  déten- 
tion plus  longue. 


..ET 
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Conseil  d'Administration  de  la  OhambredeOommerce  pour  1913-14 


M    La  UBVT'COL.   A.    S.   LABBLUB.    "Th*  Et.   I^wraae*  Floar   Milli       COi  lit*  m*  Hotr«*]>»m«  (HiMt 

.    i«f  Tus-pMMiDairr  nm*  rtcu-rmmnmKr 

M.  ADBLARD  FORTIBB.  'Th«  HontrMtl  D«lrr  Co."  SfO  Av«.  PapliiMu.        M.   a   D.   JOUBBRT.   pr«aMi0t  d«  la  MftlMa  l^montana   Umlté*    %n 

Notr*-Dam«  OoMt. 


OBORQBS   OONTHIDR.    complabl»   «spprl.    flnaBClar.    de    "81.    Cyr,   O^nthlar  *   Frl«oB"   tt   da   "Oonthler  A  Mldclcy'.    Ui,   8t-Pra-X»vlar. 


M.  W.  U.  BOIVIN.    inatYband.   Vlc«-prétld«nt   du   Oonaall    r«déral  da  lAiaoclatlon  d«i  marcha nd«-détalll aura,  7»I,  Mont-Royal  Bai. 

AVOCATB-COMBSnA 

M.   U>iri8  J.  LORANOER.  CotiMt!  du  Roi.  Dwteur  an  Droit.  M.  LEON  OARNEAl*.  C.  R.  )(«  rua  Notre-Dame  Otuil 

i'j.  tit-Jarquaa. 


C-ONBKIt    D'ABBITBAGK.   —    UM.    LlKUt.-roInnal    A.    E. 
L..    B.   Ufoffrlun.   H.    A.   A.   Brault.  t 


Laballa,    Adalard  Fortlfr.   U    Parlseau,  H.   I^portf.  Joaaph  t'ontanl.  Danaaa  Mi 
H.   Calcul.   Isaie  Pr«fontaln«.  O.  S.    Perrault.   Kred.  C.   L^rlvltre, 

(OKSBIIXBBS 

Balllarieon.   J.    B.   *ut-d«   Camlonnata.    13»  Ontario    Bat. 
n^r.hlaume  Arthur,  «frant  Rendrai  de  -'Ua  Pr««a«". 
Bédard   Rodolphe,   Comptable-Eip^rl.   SS  Ml.   Pra.-Xav|er. 


M.  Oareaj  J.   O..   marchand   de  nouveautéa.  Ifioz,   8t-I^uraat. 
M.    Oranger    Alph.    A.,    libraire,    da    -aranter    Fièrea.    Umltéa-, 
Notre-iJama  Oueat. 


41. 


D'artencourt   L*.   O.,   éplelar,   STt  8t>D«nl8. 

Deimartaau   Alaxandra.   liquidateur,   «o,   rue   Noire-Damo   Bat. 
DaTonnancour   1^  C.   marchand -tait  leur.  <1.   Notra-Danw  Bat. 
Dafraana.  Otcar.   Pab.  da  Chau-sures,   4«4  Ave.   Pl«  IX. 
Bthl#r  Jo*cph.  de   "Laporte.  Martin  A  l'ic."   itn,  8t-Paul 
Pllllatrault  Joseph,  de   "Pllllatraull  A   lA-fage".   43t.   Bt-Laurent. 
Frlaon  A.    P..  da    '■«l.  Cyr.   Uonthler  A   FrlKon",    101.    8t-Pr«-Xavler. 
UacB«  Uua,  Weatern  Lumbcr  Oa   180  8t-Jacquaa. 


M.  aravet   Ludver.  négociant,   2«,   Plaça  Jacquaa-Cartler. 

M.  lAbrecque  J.  O..  marchand  de  charbon,  141.  rue  Wolfa. 

M-  lAvall«e  A.   8.   marchand  de  Chauaauraa,   101   Bt-Laorant. 

H.  Martin  C.   E..  de  "P.   P.   Martin  Jk  Cla,"  S».  St-Paul. 

M.  Pauaé   Prank.   Bat.  A   Maaufarturler.   C.   Notre-Dame  et  Orean. 

M.  Rolland,   Bmlle.   de  l'Imprimerie  Moderne.   IJt  rue  Dowd. 

M.  Tarte    Bu««n#.    Co-proprl«talre,    de    "La    Patrie",    rua   flta-Cathalrlna 


AIJTBBB  MBMBBBi  OV  CON^BIL  BX-OFTICIO 

AKciBNs  rmsaiOBNTs 


D.   Parliaau.   Bk-M.   P    V.  marchand  de  holi-,   Zifi.  rue  Bt*Laurent. 
l'ta-malre  H.  Laporte,  préiildent  de  la  Banque  PrAvInclale  du  Canada 
fplder  en  grue  de  la  maieon  Importa,  Martin  A  Ole,  Umltéa.  adml- 
nlatiateur  du  Crédit   Ponclvr  franro-fanadtf-n.   I«4.   rua  81-Paul. 

,  Joaeph  Contant,  Doyen  de  la  Faculté  de  Pharmacie  de  l'Uolverxlté 
L«Tal,  directeur  da  la  Corporation  de  l'Erole  d^e  Hautei  Etudea 
Commcrclalea  de  Montréal,  officier  d'Académie,  SU,  rue  Notra- 
Dama   Bat. 

.   Damaae  Maaaan.  négociant,   17.   Bleury. 

.  L.  B.  Oeoffrlon,  Commlaaaire  du  Hftvra  da  Montréal,  101,  Sherbrooke 
Bat. 


M.  H.  A.  A.  Brault.  ancien  négociant,  325.  av.nuc  Dacellee,  Northmonnt. 
M     C.    H.    Calelli.    Commandeur    de    la   Couronne   d'Italla,    f2<    Ave,    da 

l'HOtel  de    Ville. 
M.   Isaie   Préfontalne.   président  de  la  Corporation  de  l'Ecole  dee  Hautea 

Etudea    Cummerelalea    de    Montréal,    et    Préaident    d'Honneur    i»,    la 

Fédération   dea  Chambrée   de  Commerce  de   la   Province   de   Ouéfaee 

Transportation  Bldg. 
M.    O.    S.    Perrault     directeur    de     l'Imperlal     Tobacco     Co.     of    Canada 

Limited.   000.   rua  St-Antolne. 
M.    FrMéric   C.    Larlvlère,    Pr(ald«nt    "Larlvléra   Inc.".    011.    8t-Laurent 
M      Armand.  Chaput.   Directeur  Gérant  de  "L.   Chaput    flli  A  Cla  Ltéa 

3  de   Ureaolea.  * 


M.    A.    Barine  de   "Alpbnnae   Racine  A  Cle' 

«eautéH.   directeur   de   la   Banque    Provlnt-lalc    du   Canada,    S40.    rue 
8t-Paal. 

M.   Ubaide  Oarand,  banquier.  d«  Oarand,  Tarroux  A  Cla.   41,  rue  Notre- 
Dame  Oueat. 


ANCIBMN  VICB-rBBSU»KNT8  ET  TBBSOKIXB8 

matchandean  groa  do  nou-        M.    L.  J.   A.   Surveyer,   quincaillier,   62.  rue   St-Laurent. 
M.   A.  V.   Roy.  1.  C.,  et  industriel.   324,  me  flt'Jacquea. 
M.  J.  D.  A.   Lanctât,  marchand  de  gante,   312,  rue  8t-Laurent. 
M.  Joaeph  Fortler,  FUi.  papetier.  210,  rue  Notre-Dame  Ouest. 


ri  liliial  da  I»  Ctaaakf*  «yadlcela  «•  CaaatmrtUe.  —  M.   N.  Simone  au.  «luctriclen.  Mt,  Notre-Dame  OuMt 
AVMTMJBS.  -~  M.    Nap.   8t-Amour.  Banque  da  Québec,   M.    Bug«na  PrCvoat.  112.  8t-Jacquas. 


COMMISSIONS  PBKMANEMTBS  DU  LA  CUAflOWS  POVB  ItlS-Ult. 

Le  prAaldont  fait  partie  «s-ufflclo  de  tous  les  comltéa 


ArPAtBBS  MtnaCIPALBS.  —  MM.  8.  D.  Joubart,  préUdant;  laaie 
PréronUlne.  C.  H.  Catelll.  T.  Charpentier.  Ludger  Oravel.  J.  O.  La< 
hreaque.   H-    Laporte  et    L.    B.   Oauthler 

AOB1C1J1.TVRB  ET  COLONISATION.  —  MM  Etienne  Blanchard,  pré 
Mldeat,  Damase  Parliaau.  Arthur  Berthiaumf.  et  Alphonse  décarie, 
i^tult  P<-rron. 

BBITBBB  BT  PBOMAOB.  —  MM.  Cba  LangloU,  W.  Champagne. 
!..  O.  D'Argencourt.  Adélard  Fortler,  A.  A.  I^bracque.  Z.  Mmoge».  j. 
A.  Valllancourt 

I*l*UiBTIN.  —  MM.  Juj.  Contant,  président  Bmlllen  Deou^t,  Arthur 
Mt-rthlaume.  Emile  Rolland.  A  J  de  Bray,  Geo  Oonthlar.  A.  A.  Oran- 
K<-r.  U  J.  Loranger.  C.   R.   et  Bug.   Tarte. 

COMPTABILITE.  —  MM.  Alf.  Clnqmars.  préaidant.  Rod.  Bédard,  Alex. 
l>«i-marteau.   P-   H.    Dufresne.    P.   A.   tlagnon.   Henri  Vlau. 

CUIRS  ET  PBAI7X.  —  MM.  U  B.  Gauthier,  préaident  Joe.  Daouat, 
Raoul  Claude,  F.  B.  Drouln,  Paul  Gallbart.  B.  D.  Joubart.  J.  B.  A. 
LanctOI,    A.   8    Lavatlée. 

ENSftlIiNKMENT  TBTHNIQIE  ET  INUCSTRIBS  MANVFACTl'. 
RIEUUW.—  MU.  A.  V.  Roy.  prénlilrnt,  Ge».  Baplln.  Joa.  Fortler,  A  A. 
Granger.  Usrar  Dufreane.  F.  C.  l<arlvlère.  Aies.  Hacheras,  J.  T.  Mar- 
chand. 

EPiCKRIBS  ET  PBOOITTS  .ILtMENTAUlBS.  —  MM.  Jos.  Bthler. 
président  Armand  Chaput.  L.  O.  DArgeneourt,  L.  E.  Oeoffrlon,  Nap. 
<!<>ndreau,  Alex.  Oraall.  J.   F.  Baurlol. 

EXPOSITIONS  ET  MUSHtS.  —  MM  ion.  Contant,  préaident,  C.  H. 
■  Atelll,  J.  A.  Baaodry.  !..  C  df  Tonnancour,  J.  \  Qareau.  Thoo.  Gau- 
thier. A.   H    Hardy.   Aies.   Mlithaud,  O.   8.  Perreault,   I<ouls  Perron. 

FBBB  '  lURAVZ.  —  MM.  Aies.  Prud'homme,  préaident;  Lud«er 
Gravai,  »:  ad  Joannotta.  I.  L.  Lafleur,  Jos.  Letournaaz«  U  J.  A.  Bur- 
veyer,  P.   C.   LarlTltr*. 

— *"»—  IFHONIIBIIB  DB  LA  CHAMBUE 

Lurd  Strathcona  «t  MouDt-R»yal.  I.'Hon.   BIr  Lomer  OouId. 

Hoa.  Jute  g.  BaaiidlB. 


FINANCES.  —  MM.  Damase  Maseon.  préaident  Adélard  Fortler.  Ar- 
mand  Chaput,  Alex.  Daamarteau,  Jos.  Fortler,  Oeo.  Oonthler,  J.  B  A.. 
lAnctôt.  C.  B.  Martin. 

HAUTES  KTVDBH  COMMBBCIALBS.  —  MM.  Joa.  Contant.  H.  Laporte, 
Gto.  Gfiithler.  L.  E.  Oeoffrlon  TreffI*   Baatlen.  E.  C.  Vldrlcalre. 

LBOISLAIION.  —  MM.  Thon.  N  i  r,«leau.  C.  L.  président;  Adélard 
Fortler.  Louis  Jos.  Loranger.  c.  R.;  I-on  Garp*au.  C.  R.  ;  J.  A.  Beau- 
dry.  Bdinond  Brassard.  Zépbirin  Flllon,  A.  P.  r.**gon,  Alex  Desmar- 
tvau,   O    B.   Perreault. 

MINES,  BOIS  ET  POREST.  —  MM.  Léon  Gagné,  présidant:  Frank 
Pause.  Rod.  Tourvllle,  Henri  Mathieu.  Julien  Therrien,  J.  H.  Danse- 
reau.  Octave  Lemay,  J.  T.  Armand.  J.  T.  Marchand,  Léon  Bohler,  Alph. 
Renaud. 

NOVVKAVTES.  —  MM.  F.  B  Drouln.  prévidant.  Alph.  Racine..  J. 
N.  Dupum,  J.  F.  Lolael.  Joa.  Fltllatraull.  J.  O.  Qareau.  A.  H.  Hardy, 
C.  B.  Martin. 

PRODVm  CHUUQVES.  —  MM.  J.  A.  B.  Gauvln.  présidant;  HanrI 
l..anctAt,  Arthur  Décary.  P.  V.  Rougler.  Henry  Mtlea,  J.  G.  A.  Flllon, 
Paul  J.   Leduc. 

RECEPTION.  —  MM.  Rod.  Bédard.  président;  Jos.  Fortler.  J.  A. 
Beaudry.  J.  F.  Lolael.  Adélard  Fortler,  Damaae  Maason,  O.  B.  Per- 
rault,  Alph.   Renaud. 

TBANSPORTS,  POSTES.  TBLXOBAPHBS  ET  TBS.BPHONBB.  — 
MM.  C.  H.  Catelll.  préRident,  Alex.  Daamarteau  8.  D.  Jouberl.  L.  E. 
Getrffrton,  Damaaa  Masson,  J.  P.  Mullarkay,  J.  B.  BalUargeon,  W.  L 
Oear.  A.  H.  Hardy,  Duncan  McDonald. 

VINS  ET  UQinBVBS.  —  MM.  Armand  Chaput,  H.  G.  Blsaon,  Albert 
Hudon,  L.  Larue.  P.  X.  8t.  Charlea,  U   A.  Wtlaon. 

MEMBRES  A  VIB 

MM.    Fred.    C.    Larlvlère,   C.    H.    Catelll.   Isalo   préfontalne,   OvUa   S- 

Perrault,  jAB»p9t  FortlOT,  T*  C«ra»4,  Arthur  C.  lArtf^tArA,  F  D.  ShallAw 
J.  Arthur  Vlllenauva,  Loula  J.  Lor«iicer,  C.  R..  Partunat  Bourbonnltra. 
C  B. 


LA  OHAMBKE  DE  OOIOIBRCE  VX!  DI8TU0T  DB  MONTBBAL 


H  I 


Qoelqoes-iiMs'des  laisom  40e  noos 
reifreseiitoiis 


Reims 


Parts 
Cognac 


Louis  Roederer     •      Champagne 

Société  Anonyme  Dubonnet 

Vin  Tonique 
Boulestin  &  Cie       •       Cognac 

Marie  Brizard  &  Roger 

V.  Fournier  &  Cie  '*       Châtcaunnij 

A.  Staub  &  Cie     •  "  Coguac 

Macide  &  Co.   Scotch  '.'  White  Hokse  "  Lctl/i 

Stormonth,  tait  &  Co.  •  Opono  .  Portugal 
Société  Anonyme  des  Sources  St- Louis 

Eau  Minérale    .     St-Vorre,  yrlt  Vichy 

L  A.  Price  &  Cie 

Conserves  Alimentaires    .    Bordeaux 
C.  Brusson,  Jenne  Pâtes  Al  mentaires  Vtllemur 

United  All(ali  Co.  Ltd. 

Lessives,  Produits  Chimiques,  etc.,  Ltverpool 


N«n  unrtitaMit  d<  Viu  at  Llqa*«a  FIim  aat  onul<Mr>hl»  M  nrW. 
NopriiiiHithMjauiMtimyuu.     Noa  ll<|Mim  aiat  giraatlM  aua. 

..  tou«  l«a  ntppurta.      ■ 

ll«itda  l'IaUrH  daa  nwrcfaMda  d'ebualr  M*  prix  at  érhMtllWwii 

L.  CHAPUT.  FILS  &  CIE,  LMtei 

Eylcltn  n  GrM  et  Inyorttttars        montual 


PRINTEMPS  •  PRINTEMPS 


Noui  avons  reçu  noi  mar' 
chandiici  du  priotcmpi. 


Le  choix  «at  très  ▼arié 

et  de  la  meilleure 

qualité. 

Nos  modèles  pour  Cos- 
tumes de  dames  sont 
très  chics. 

Venea  faire  une  inspec- 
tion de  notre  installa» 
tion  et  vous  convaîacre 
de  la  richesse  de  nos 
tweeds,  draps,  etc,  etc. 

Oscar  Loiselle  &  Cie 

128  rue  St  Denis 


Eotra  IM  roM  Ste-Catlurlu  6  Dorcbettsr 


RENAUD    KINC  &   PATTER80N.    LiMITiE 


OOIir    STB-OATHBlUirB    ET    OUT 


TEL  BELL  ESTi  107S>IMt 

ft.  P.  3  Station  C 


MABCHAMDSiSM 


&  Pellerin 


MANUFACTURIERS 


Confitures 
Sirapf 

Cataup,  "King'% 
Caustique, 
Lessive* 

1 1 1 .  rue  St-Timothée  Montréal 


i 


LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 
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Quelques  Statistiques  touchant  Montréal 


MONTREAL  fut  fondée  en  1642,  par  Maisonneuve  ; 
en  1758,  fut  fortifiée  par  les  Français  ;  en  1760 
soumise  aux  Anglais  ;  en  177.S  prise  par  les 
Américains  ;  en  1776  reprise  par  les  Anglais. 

MONTREAL  est  la  plus  grande  ville  du  Canada, 
la  sixième  du  continent  américain  nord,  et  la 
vingt-sixième  de  l'univers. 

MONTREAL  est  le  plus  grande  ville  industrielle  du 
Canada  ;  la  valeur  de  sa  production  dcpas.se 
5166,698,766.  I*  capital  investi  est  de  §135,044,- 
782  ;  67,255  personnes  travaillent  dans  1593 
manufactures.  I^e     montant     des      salaires 

payés  annuellement  est  de  J34,o38,4o7. 

MONTREAIj  a  une  évaluation  municipale  de  S7(k),- 
000,000,  et  des  exemptions  de  taxes  pour  Sm6,- 
274,784. 

MONTREAL  a  une  dette  de  S5o,ooo,(xx). 
MONTREAL  a  un  rev-cnu  annuel  de  S9,8oo,ocn. 
MONTREAL  est  possédée  par  29,123  personnes. 
MONTREAL  avec  ses  banlieues,  .i  une  population 
de  625,000  àmcs. 

MONIREAL  a  1200    ues,  et  il  s'en  ouvre  de  nou- 
MONTREAL  est  gardée  par  800  agents  de  iK)lice  et 
officiers. 

MONTREAI,  est  protégée  contre  le  feu  par  ftoo 
pompiers  distribués  dans  30  postes. 

MONTREAL  pos.sède  150  églises  de  dénominations 
différentes. 

A  MONTREAI<  la  rue  la  plus  longue  est  la  rue 
Notre-Dame  qui  mesure  i,s  milles. 

MONTREAL  reçoit  dans  son  port  clui(|uc  année 
800  navires  océaniques,  i3,<kxi  bateaux  de  navi- 
gation intérieure  ;  le  tonnage  total  de  cette 
flotte  est  de  7,ooo,ihh)  de  tonneaux. 

MONTRE.\L  lK)S.sède  trois  élévateurs  à  grains  dont 
la  capacité  totale  est  de  ,s,ooo,(k-)o  de  Imi.sscaux; 
nn  autre  sera  construit  avec  une  capacité  de 
2,000,000  de  boisseaux. 

MONTREAT,  paie  environ  Si(x>,(kk)  par  anni-e  pour 
l'enlèvement  de  la  neige  ;  la  compa<niie  il-.-s 
tramways  la  rembourse  d'une  bonne  partie. 

MONTREAL  pos.<wde  une  île  (l'île  Ste-IIélénc  )  <iui 
est  visitée  chaque  année  par  200,000  j)crsonnes. 


MONTREAL  possède  environ  4000  propriétaires 
d'automobiles. 

MONTREAL  "AGRANDI"  (Greater  Montréal) 
comprend  deux  cités,  trois  villes  et  quelques  pe- 
tites municipalités. 

MONÏRE.VL  paie  5200,000  par  année  pour  son 
éclairage.  Il  y  a  3«Jo  lampes  dans  les  rues. 

M()NÏRE.\L  a  805  acres  de  parcs  publics. 

MONTRE.VL  compte  112  banques  avec  bureaux 
chefs  et  succursales. 

MONTREAL  a  pour  S6o,ooo,ooo  de  compensations 

de  banques  par  semaine. 
MONTREAL  a  le  plus    grand  hôtel  des  postes  du 

pays,  neuf  succursales,  et  100  sous-offices. 
MONTREAL  reçoit  et    voit   partir  150    trains    de 

voyageurs  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

MONTREAL  a  -.ui  taux  de  mortalité  de  40.5  par 
1000. 

MONTRE-\L  a  transporté  dans  ses  tramways  en 
1912  I25,cxx),ooo  de  personnes. 

MONTREAL  ixjssèilc  730  écoles,  deux  universités, 
deux  séminaires  et  huit  collèges. 

MONTRE.VL  avait  175,000  noms  dans  son  alma- 
nach  des  adres.scs  en  1912. 

MONTREAL  dépense  68,o<x),ooo  de  gallons  d'eau 
par  jour. 

.MONTREAL  a  retiré  $461,396.43  de  son  port  en 
1412. 

MONTREAL  a  expédié  de  son  port  en  1912,  1,723,- 
021  boites  de  fromage  évaluées  à  $17,299,130. 

MONTRIv.VL  a  reçu  en  1912  dans  son  port,  1,779,- 
836  boîtes  de  fromage. 

MONTRICAL  a  reçu  en  1912,  dans  son  pc.  t,  437,- 
427  boîtes  de  beurre  évalui-es  à  5i6.2o  la  boîte  ; 
et  n'en  a  ex|)édié  que  70. 

MONTREAL  a  expédié  30,971,057  l)oi.s.seaux  de  blé 
en  1912  ;  6,523,969  d'avoine  ;  1,214,934  d'orge, 
soit  nn  total  de  3«,9I*<,264  boisseaux  de  grains. 

MONTREAL  a  reçu  en  douanes  Sl5,s<>''<,i24.53  con- 
tre $10,833.67  en  1911. 
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les  TRAVAUX  de  la  Chambre 


i 

t 

t 

l!îi 


Procès  verbaux  de  l'assemblée  crénérale  du  6  mars  et  des  séances  du 
conseil  des  12, 17  et  26  mars.— Rapports  des  divers  comités. 


I  h 

!  ! 

I  ' 

I  I 


de    Toniiancour, 
^  tnaiiil,    .1.  C.  Ci. 
Ariliiir  I^'tnont,    se- 


ASSEMBLEE  GENERALE  DU  5  MARS  1013 

I,a  pretniirc  asscmhli-e  trinieslriellc  de  la 
Chambre  i«>iir  raiiiiéc  iqi^  a  eu  lieu  le  mercredi,  s 
mars,  sous  la  présidence  de  M.  le  Lient. -Col.  A.  K. 
I,al«.llc,  avant  à  .ses  côlis,  MM.  Adélard  Kortier 
et  S.  D.  .louliert,  vice-i)résidents. 

Ktaitnt  aussi  jirésinls  :  —  MM.  \V.  C.  Hoivin, 
Secrétaire,  Daniasc  Masson,  C.  H.  Catelli,  ,Tos. 
Fortier,  AIpli.  A.  C.ranircr,  \Vm.  I.  (îear,  I,éon  C.a- 
pié,  X.  Simoncau,  Ku^éne  Tarte,  lùnile  Rolland, 
Frank  l'auzé,  A.  H.  Hardy,  I.ouis  l'erron,  .î.  O. 
Gareau,  A.  S.  I.avalK-i-,  Kod.  Hédard,  W.  K.  de 
KapiwUe,  .1.  O.  I,abrec(ine,  1,. 
A.  X.  T.  Clianiberland,  .1.  T 
Contant,  I.amUrt  de  Koodt-, 
crétaire-ad  joint. 

I/assenibléc  adopte  le  l>rocès-xerl)al  de  hi  réu- 
nion pinéraic  annuelle  et  le  secrétaire  donne  kcture 
du  courrier. 

IM  t'OI'KKIKK  contenait  une  lettre  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Farnham  nous  transmet- 
tant Son   rap|)ort  annuel. 

Une  lettre  de  la  <.  hambre  de  Commerce  fran- 
Saise  nous  fait  |)art  d'un  v.iii  ((u'elle  a  émis  à 
l'effet  d'inviUr  la  compajTuie  K'nrnile  transatlaiiti- 
ipie  à  faire  de  Montréal  sou  •  ort  terminus  pendant 
la  .saison  d'iie  pour  sa  lijjne  entre  la  France  et  le 
Canada.  Référé  an  comité  des  Transports. 

M.  Mllloii  Martin,  président  du  lloard  of  Tra- 
<le  ri'|.;dmonton,  demande  des  n-usei^jn-menls  stir 
le  projet  de  NoyaRe  m  Ivurope. 

I.a  thamlire  de  Commerce  de  (hiébec  nous  de- 
mande aussi  si  le  projet  est  abaiulonué,  i)arce  <pic 
tous  les  jours,  ou  lui  diiniiinje  des  renseignements 
il  le  sujet. 

U  départemcnl  des  Terres  de  la  Couronne  de 
OuélKC  nous  fait  savoir  (|ue  des  blocs  .le  \illa^'c 
.\mos  dans  r Abitibi  seront  vendus  à  l'euclure  le  :!  = 
mars  à  (JuéUc. 

M.  .\rllii;r  I%>r«  ar.î,  sv.Tét.tirr  de  la  Fé-,léra 
tion  des  lloards  of  'lra<le  iS(  .Muuicipalilies  d'Onta- 
rio, nous  transmet  des  documents  sur  le  projet  de 
canal  de  la  Jiaic  CiCorj;iennc. 


I<c  courrier  contenait  de  plus  plusieurs  deman- 
des de  ren.seignements  aiix(|uelles  il  a  été  répondu. 
POIR     UNK    CAMI'AC.NK    KX  FAVKt'R   DK 

i,.\  i'ri;vi;ntiox  dks  incivxuiks  a   mont- 

KKAI,.  I.e  comité  d.s  Affaires  municipales  recom- 
mande à  la  Chambre  de  délépuer  .son  président  et 
.st-s  X  ice-présidents  à  une  conférence  des  corjis  pu- 
blics convocpiés  par  l'AsscK-iation  des  Manufactu- 
riers Canadiens,  dans  le  but  d'étudier  l'opmirtuni- 
té  d'un<-  campanile  en  faveur  de  la  prévention  des 
incendies,  poursu  ijuc  la  Chambre  ne  .soit  pas  api>e- 
lé'c  à  ne  rien  contribuer  .i  cette  campajjne,  sa  char- 
te ne  l'autorisant  pas  à  ce  taire. 

yi.  Frank  l'au/.é,  appn\é  par  M.  .1.  O.  Oarean, 
l>roposc  l'adoption  du  rai>!)ort,  tandis  (pie  M.  C. 
II.  Catelli,  appuvé  par  M.  .losepli  Fortier,  ))roi>osc 
en  amendement  "(pie  cette  chambre  prie  les  associa- 
tions-s(viirs  de  nous  envoxer  le  mi'inoire  (|u'elles 
Soumettront  à  la  conférence  projetée,  i)our  (pie 
nous  ))uis.si(ins  l'étudier." 

M.  Catelli  est  d'opinion  (jne  la  Chambre  ne  de- 
vrait pas  envoyer  de  déléjrnés  sans  savoir,  au  préa- 
lable, ce  (pie  l'on  entend  faire  et  c'est  (Miur  cela 
(pi'il  vent  (pie  la  Chambre  ait  ravanta>:c  de  jiren- 
dre  connais.sance  des  suj,')restions  (jui  seront    faites. 

M.  l'au/é  désire  (pie  la  Chambre  donne  sou  con- 
cours à  cette  conférence  préliminaire  afin  de  se  ren- 
s«i;rner  ;  libre  à  ille  ensuite  d'accepter  ou  de  reje- 
ter les  sufrpstions  (|ui  senuit  f.iites  ;  ou  ne  devrait 
pas  retarder  parce  ipi'il  tst  important  (prune  telle 
campagne  soit  eutiep    se. 

M.  .loiitiert,  comme  président  du  comité  des 
Affaires  municipales,  croit  (pie  la  iiarticipation  de 
la  t'hambre  à  cette  conférence  ne  l'entraînera  à 
rien,  puisipi'il  s'a»rit  de  jeter  les  bases  d'une  orga- 
nisation dont  les  frais  seront  pavés  par  les  indivi- 
dus pliit('>l  (pic  par  les  associations  même.  Sans 
pouvoir  définir  exactement  le  plan  de  la  CiUnpaRue 
projeli-c,  M.  .Foubert  croit  pouvoir  assurer  les 
membres  (pie  c'est  surtout  une  campagne  d'édu.  ,i- 
tion  (pi'on  veut  entreprendre,  afin  de  mieux  eu.sei- 
pi.er  au  peuple  ce  ipi'il  faut  éviter  pour  prévenir 
les  incendies. 

Knfin,  mis  aux  voix,  l'amendement  de  M.  Ca- 
telli est   rejeté,   et   le   rap|>ort   adopté. 
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I  inxitjeitmtnt 
ïtmitfà 


OBLIGATIONS 


MUNICIPALES 


ET  SCOLAIRES 


^    René  T.  LECLERC. 

Gérant. 


8  Boulevard  St- Laurent,  Montréal  | 
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I    BEURRE, 

CRÈME, 
^    CRÈME  A  LA  GLACE. 
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iKX)«IOMO<OIOIO<0>OMO<0>0<0>^ 


ECOLE    TECHNIQUE    DE    MONTREAL 


INOOWOHEC  LE  M  MARS  |«07 


STATUTS  DE  QUEBEC.  7  ED.  VH.  IfW 


►on.lét  p«r  le  «.ouvernemeni  .Ir  la  Province  ile  Qnéliec,  qui  1  precnrt  le>  fon.li 
neceuaire»  pour  wn  (rertinn  et  un  aménagemeat  et  qui  loi  accorde  une  aub. 
vention  .innnelle.  L  <cole  rrçoil  aatsi  une  •nbvcation  annuelle  de  la  Cité 
de  Montréal. 

70,  Rue  Shwbroeka  Ouest.  Montrée!.  Ceaede. 

BUREAU  DE  DIRECTION 
Mal  1818 


O.  I>eSKRRBS,  Président 
W.  J.  WIIITK.  C  R.,  Vice-Pré». 
A.   VERVU.J.K.  M. P.,  Sec -Très. 
J.  M.  l'ORTIER 


A.  A.  AVKR 

F.  C.   I.ARIVIERK 

T.  BASTIKN 

A.  MACIIKRAS.  Principal 


K.  McCi.  uriRK 
A.  N.  BRODKL'R 
\V.  RtlTIIKRHORI) 


MM.  IleSKRRKS.  WHITE.   I DRTIKR  et  QIIRK  sont  le.. 

délégués    nommés    par   le    Lieul.    C.ouverneur    en 

ConKeil. 
MM.  BASTIKN  et  hRdDKIR  sont  le»  .léléguéa  nommés 

par  le  Conseil  de  la  ville  de  .Montréal. 
M.    AVER    est    le    <iéléKué    nommé    par    le    Conseil    du 

"Montréal  :i<mrd  of  Trade." 

L'Ccoto  TachnifliM  «■«  mwan 
<l«iiiMiit  MX  canftm  imhntrielln 
nitr*  pr*Hqua.  um  coanaiaawic* 


M   LARI VIKRK  est  le  délégi^é  nommé  par  le  Conseil  de  la 

Chambre  de  Commerce. 
M.  VKRVILLK  délégué  de  la  classe  ouvrière,  est  nommé 

par  le  Lient.  C.ouverneur  en  Conseil 
M.  RITIIKRKORI),  délégué  de  lAssociation  des  Manu- 

facturiers  Canadiens,  est  nommé  par  le  Lient.  (■«>u- 

verneur  en  Conseil. 

I^JÎÎnî^^l.'iïr  1*™*  *■  »'*»»«'  P"  "•"  *«"■"•»  théoriauM  M  tachniqun.  tes  i«iMt  Mes  «.i  m 
iaunc.  tuffiunta  des  profaitiou  aHmiMUn  «t  «k  l'iaduitite  m  (tair.1.  ^^^  •«■•■•- 

L'eafti^emeat  cMaprend  des  eonn  du  Jour  et  da  soir.        Scctiou  dittiactes  ea  fraaçais  et  ea  «aflaM.  ^ 


xc»JMorcox«i-»:<o»::r<r^r«.  *:*-¥^iimk^-m^^  ».»:»:o:>>-<^-< 


»0>0M0O>-»XlO:>cr«0KCC<C«C<C<C4C*. 


ECOLE  DES  HAUTES  ETUDES  COMMERCIALES 

DE  MONTREAL 

ENSeiGNeMCNT    PRATiauC    ET    THEORiaUB 

Bibliothèque  Economique 
Allocation  de  Bourses  d'Etudes 


PREPARATION  AUX  SITUATIONS  SUPERIEURES 

I  du  COMMERCE,  de  l'INDUSTRIE,  de  la  HNANCE,  do  SERVICE  aVtt. 

Délivre  les  diplômes  officiels  de  LICENCIÉ  et  de  DOCTEUR  EN 
SCIENCES  COMMERCIALES  et  MARITIMES. 

Pour  renseignements  et  inscriptions  s'adresser  au  Directeur   -    Avenue  Viger,  Montréal 
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CONSTRUCTION  D'tJNK  GRANDE  RùVTE 
INTERPROVINCIALE.  L'assemblré"  adopte  à 
l'uttanimité  un  rap^iort  du  comité  des  TraiMportM 
recommandant  que  les  gourerncments  fédéral  et 
proWncial,  soient  priés  d'aider  financièreini  nt  la 
construction  d'une  frrande  route  interprnviniialr. 
avec  ponts,  entre  la  province  de  Québec  it  d't)nta- 
rio,  pour  mettre  l'île  <1«  Montréal  en  communica- 
tion avec  la  terre  ferme. 

l'NE  LIGNE  DE  NAVIGATIOV  ENTRE 
GALWAY,  EN  IRLANDE.  ET  HALIFAX,  AIT 
CANADA.  I^  comité  des  Transports  avait  soumis 
un  rapport  recommandant  à  la  Cliamhrc  de  m-  pas 
appuyer  les  projet  d'Une  lijjne  de  na\i!;;ilion  entre 
Oalway  (  Irlande  )  et  Halifax  (  Canada  i  à  cause 
des  nombreux  escales,  transbordements  et  curres- 
IHjndancfs  que  comirarte  le  projet  ;  de  plus  le  cotni 
té  sujfgérait  qu'on  recommande  d'établir  une  li;;ne 
rapide  entre  Livcrpciol  et  Halifax. 

M.  Catelli,  appuvc  par  M.  ,Ios.  Portier,  propo- 
se l'adoption  du  rap)>ort. 

M.  le  pré.sident  faisant  remarquer  que  le  omité 
n'avait  pas  été  invité  à  s'occuper  de  l'établisse- 
ment d'une  lipne  entre  lavcrijool  et  Halifax  et 
que  cette  partie  du  rapport  qui  a  trait  ,"i  la  li',Mie 
de   Liverpool  à  Halifax  devrait  être  retr.imiuv. 

M.  Frank  l'auzé  exprime  la  même  uiuion  ;  de 
plus,  il  croit  que  la  Chambre  devrait  ,  pronojuer 
en  faveur  du  projet  et  ne  pas  adopter  ce  rapport 

M.  Catelli,  répondant  au  nom  du  coiuilé  des 
Transports,  dit  (|ue  le  rap|)ort  si'.ÇRère  U  liï.'iie 
Liverpool-Halifax  qu'au  cas  où  la  (hiinihre  r,.u 
drait  insister  pour  axoir  une  ligne  rapide  direite 
Maintenant  après  examen  des  plans  soumis  it  des 
quelques  renseijtnemi'iils  fournis,  nous  sotnines  ve- 
nus à  la  coneliisiiin  que  rétablissetueiil  de  cette 
lijrnc  de  Oal«ay  à  Halifax  ne  serait  m.is  ,i\aiita- 
ffeu.se,  et  c'est  ce  <|ui  a  ju.stifié  notre  rapport. 

En  fin  de  compte,  le  rap|M>rt  est  a.loplé  apus 
avoir  retranché  ce  qui  comernc  la  ligue  I.iveroool- 
Halifax. 

LA  HESI-ONSAHILITH  de  la  COMniISSICV 
DU  PORT  yi-ANT  AITX  MARCHANDISICS  (Jt  I 
SONT  SUR  I<E  CHEMIN  DE  FER  DES  OI'AIS. 
M.  I<éon  (ïagné  soulève  ensuite  une  imiM>rtaiite 
question  :  il  s'agit  de  .savoir  pourquoi  la  Commis- 
sion du  port,  qui  accepte  de  faire  de  la  manuten- 
tion sur  le  chemin  de  fer  des  quais,  ne  veut  pas  être 
respon.sable  des  vols  ou  déprédations  (|ui  sont  com- 
mis dans  les  wagons  placés  sur  ce  chemin  de  fer. 
M.  Gagné  raconte  que  des  marchandises  ont  ainsi 
été  voli-es,  puis  qu'une  réclamation  a  été  faite  d'a- 
iM^rd  au  Grand  Tronc  qui  avait  soin  de  faire  pa.sscr 
les  wagons  renfermant  ces  marchandisis  sur  le  che- 
min de  fer  des  quais  ;  le  Grand  Trom  a  refusé  de 
payer  nrétendant  que  c'était  !a  commission  du  |K>rt 
qui  devait    être  tenue    responsable  ;    d'autre   imrt. 


celle-ci  n'a  pas  voulu  reconnaître  aucune  responsa- 
bilité. 

Ces  faits  ont  été  corroborés  par  M.  Adélard 
Fortier,  puis  la  question  est  référée  au  comité  des 
Transports. 

UN  PRIX  A  L'ECOLE  DES  HAUTES  ETU- 
DES. M.  Adélard  Fortier  rappelle  que  déjà  le  con- 
seil a  été  saisi  d'une  pronosition  à  l'effet  de  paver 
chaoue  année,  un  prix  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
Commerciales.  Cette  question  est  référée  à  la  Com. 
mission  des  Finances. 

FORMATION  D'UN  COMITE  DE  RECRUTE- 
MENT. Sur  proposition  de  M.  A.  N.  T  Chamlier- 
land,  appuvéc  par  M.  N.  Simoneau,  la  Chambre 
vote  la  formation  d'im  comité  de  recrutement  com- 
I>osé  de  MM.  Adélard  Fortier,  Lud-'cr  Gravel,  .T. 
F.  I<oisel,  Emile  Rolland,  R.  Bédard,  W-on  Gagné, 
Alph.  A.  Granger,  avec  pouvoir  de  .".'aHj^'ndre. 

COMMISSION  D'IMPORTATION.  La  Cbambrc 
adopte  également  une  proposition  de  MM.  I<éon 
(îagné  et  Frank  Pauzé  à  l'effet  de  créer  une  com- 
mission d'imi>ortation  composée  de  MM.  H.  La-* 
l>orte,  Joseph  Contant,  Armand  Chaput,  C.  H. 
Catelli,  W.  I.  Gear,  A.  ,T.  de  Dray,  C.  E.  Racine, 
A.  H.  Hardy,  avec  pouvoir  de  s'adjoindre. 

COMMISSION  D'EXPORTATION.  Une  .propo- 
sition de  MM  W.  K.  de  Kap|>ille  et  Frank  Pau/.é 
dans  le  but  de  créer  aussi  une  commis.sion  d'ex|x>r- 
talion,  est  adoptée  i)ar  la  chambre.  I/es  membres 
de  cette  Commis.sion  si-ront  MM.  .Toseph  Quintal, 
A.  K.  Revo!,  A.  .T.  de  Urav,  S,  1).  .Toubcrt,  Geor- 
ges Gonthier,  Emile  GalilxTt;  C.  H.  Catelli,  E.  H. 
1/eniay,  avec  |X)uvoir  de  s'a<ljoindre. 

t()MMISSU)X  DU  COMMERCIC  INTER PRO- 
VINCIAL. Cette  commission  a  été  formée  à  la 
suggestion  de  MM.  ICiigèno  Tarte  et  Emile  Rolland, 
et  sera  eomixwée  de  MM.  Damase  Masson,  I.iulger 
C.rayel,  F.  H.  Drouiu,  O.  S.  Perrault,  .loseph 
Ethier,  avi.c  ]>ouvoir  de  s'adjoindre. 

T'N  MUSICIC  COMMI'tRClAL  CANAD11;n  A 
LOXDRICS.  T,a  Chambre  a  référé  à  la  Commission 
d'exi>ortation  un  intéressant  mémoire  de  M.  A.  H. 
Hardy  sur  l'établissement  d'un  musée  commercial 
"i  Londres. 

ADMISSION  I)!.;  NOUVEAUX  MEMBRES. 
Us  i)crsonnes  suivantes  sont  ensuitcs  admises  mem- 
bres de  cette  Chambre,  sa\  oir  :  —  MM.  Edouard 
Montmtit,  avmat,  A.  Chrétien-^iauirg,  pharma- 
cien, W.  .1.  Dalv,  de  la  maison  "Daly  .Si  Morin"  ; 
.lo.seph  De.saulels,  e(m)ptable  public  et  aiuliteur, 
Télesphore  Latimrelle,  .îr.,  maître-plomWer  ;  H. 
E.  Midgley,  comptable  licencié,  .T.  A.  Vaillancourt, 
maître-plombier. 

Et  la  séance  est  levée. 
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SEANCE  du  t2  MARS 

îir  conwil  (k  la  Chambre  «Vst  K-iini  le  mercre- 
di, Il  mars  l^l,»,  sous  la  présidence  de  M.  le  I<ieut- 
Col.  A.  H.  I/alK-lle,  présiileiit,  assisté  de  MM.  Arié- 
lard  Forlier  el  S.  1).   Joubert,  vice-présidents. 

Ktaienl  nti>si  présents:—  MM.  W.  1'.  Hoivin, 
secrétaire,  F.  C.  l.arivière,  C.  II.  Catelli,  Armand 
Chapiit,  .Iiisepli  Knrtier,  1,.  C.  de  Tiinnancour,  .1. 
O.  I<abrec(|iu-,  Kiiiile  Rolliind,  Knuine  Tarte,  Frank 
Taii/é,  KihI.  Hvdard,  .los.  Filiatrault,  X.  Simi.<- 
neau,  A.  X.  T.  (.'Iiami)erland,  .1.  T.  Armand,  .Tas. 
Hrodie,  Dr  .T.  C.  l'oissant,  Arthur  T,em<>nt,  secré- 
taire-adjoint. 

On  adopte  le  proiês-verl>al  île  la  dernière  réu- 
nion, puis  on  passe  au  courrier. 

I.e  COIRRIKK  contenait  une  lettre  de  M.  Hec- 
tor Authicr,  a^ent  lUs  Terres  du  irouvernement 
provincial  dans  l'Abitilù,  se  disant  heureux  de 
jM)Uvi>ir  venir  donner  une  conlérence  devant  les 
membres  de  la  Chaiulire  à  la  fin  de  mars,  en  par- 
lant de  "l'Avenir  agricole  industriid  et  commer- 
cial du  nord  de  la  pro\ince  de  (Juéhec."  I,e  conseil 
décide  d'inviter  oflicieUeinent  M.    Authicr. 

M.  T.  I.atourelK-  .Ir.,  qui  vient  d'être  admis 
membre  de  la  Chambre,  se  déclare  heureux  de 
riM>nneur  (|iii  lui  est  (ait  cl  ,iss\irc  le  conseil  «pi'il 
s'efforcera   d'assister   aux   réunions  lulxlomadaires. 

I,e  c  lurriiT  conUiiait  aussi  oueli^ues  d.mandcs 
de  renseii'Uements  auxquelles  il  a  été  réiiondu. 

r,A    RKsi'()\sAnir.rnc   nie    i.a    commis- 

SIOX  1)1'  PORT  SVK  1,HS  MAKCHANUISKS 
SIR  I.KS  CinOIINS  DK  IICR  DICS  OIMS.  U- 
comité  rapporte  progrès  sur  cetle  i|u.stion  soulevi-e 
par  M.  l.éon  (îaj;né  .i  la  séanci-  mensuelle  de  la 
Chamlire. 

iNCoMiTi';  ni';  vovac.kiks  uk  commick- 

CIv  M.  \V.  I'.  Hoivin,  au  chapitre  des  matières 
nouvelles,  demande  a\i  lonseil  s'il  ne  si'rait  pas  en 
faveur  de  la  fonu^ilioii  d'un  comité  spécial  (!,■ 
vova^jeiirs  de  coiunurce.  ^I.  Hoi\in  démontre  tous 
les  avautajtes  (;ue  notre  Chambre  retirerait  du  tra- 
vail d'un  comité  lomuie  celuil.'i  ;  les  vova"eurs  de 
commerce  étant  ceux  nui  sont  le  plus  en  état  de 
rcnseifjncr  ceux  <|ui  s'inléressenl  .'i  l'amélioration 
lie  l.i  situation  comnu  iLi.iJe. 

I.a  proposition  <lc  .M.  Koi-.in  est  eudossc-e  par 
M.  .losepji  Kortier  el  adoi.té;'  par  le  consi-il.  M. 
Hoivin  annonce  (pie  M.  -T.  !•".  I,oise,  de  la  maison 
(Vri-enshields  I.iniilcil,  sera  heureux  de  prendre  l'i 
nitialive  de  l'ordiinisaliou  de  ce  comité,  et  ))ar  ce 
moyen,   de  faire  un  lion  re^ruU-Munl. 

I.'IXHI.IC.IHII.lïl':  I)KS  COXSKll.l.KRS  1)K 
I.A  CHAMHKH.  K.iir.Uaiit  .t  l'.utualité  l.t  i\\\v-, 
lion  lies  trop  rréiiuenles  absences  des  conseillers, 
M.  .Toseph  Kilialraidl,  reprenant  une  proposition 
qu'il  a  déjà  faite,  demandi:  que  tout  conseiller,  ijul 


nVura  pas  assisté  à  2o  p.c.  de»  séances  durant 
l'innée  sans  donner  avis  au  président  ou  au  secré- 
taire de  son  almence,  ne  soit  pus  mis  en  nomina- 
tion pour  l'année  suivante. 

M.  W.  V.  Hoivin  appuie  M.  Filiatrault,  puis 
quelques  observations  sont  laites  tour-à-tour  t>ar 
MM.  I.aibelle,  Catelli,  Filiatrault  et  Frank  l'auzé, 
et  après  qu'on  eût  rapj)elé  <jue  déjà  cette  question 
était  venue  devant  le  conseil  et  la  Chambre,  et 
((u'elle  avait  subi  les  trois  lectures  exigées  par  les 
rèjrlements,  M.  Filiatrault  eon.sent  que  cette  ques- 
tion snii  référée  au  comité  de  Kéjnslatiim  qui  pré- 
pare aetuellenii^t  ime  révision  des  règlements. 

LA  VAUKl'H  DKS  COMS-l'OSTAl  X 
ICTRANC.KRS.  .M.  .loseph  Filiatrault  ramène, 
après  l'avoir  modifiée,  ta  question  des  colis. im)s- 
taux  venant  de  l'étranifcr.  I,a  loi  actuelle  ]K>urvoit 
que  les  colis  pristaux  d'une  valeur  de  S20  peuvent 
être  délivrés  à  l'Hôtel  des  l'ostes  ;  mais  que  si 
cette  vatt'ur  dépa.s.se  S20  ils  ne  sonl  délivrés  qu'à 
l'Hôtel  des  Douanes.  Dans  le  but  de  favori.ser  le 
commerce,  M.  Filiatrault  demande  que  tous  les  co- 
Iis-|>ostaux,  sans  tenir  compte  de  leur  valeur, 
soient  délivrés  à  l'Hôtel  des  l'ostes.  Cetle  question 
est  référif  au  comité  des  Transports,  auquel  ;>!. 
Filiatrault  fournira  tous  les  renseignements  supplé- 
mentaires. 

fX  IMPOT  SrK  I.IC  RlvVKXC.  .lueeant  que 
le  fardeau  des  impôts  iH'se  surtout  sur  les  proprié- 
taires fonciers,  M.  Filiatrault  demande  si  l..  Cham- 
bre ne  devrait  pas  s'occuper  de  sutTgérer  l'impôt 
sur  le  revenu,  (|ui  .ser.iit  iiavé  par  une  foule  de  per- 
sonnes très  riches  qui  ne  contribuent  en  rien  aux 
frais  d'administration  de  la  '"'".  leurs  richesses 
consistant  en  valeurs  mobilière.  . 

M.  le  président  fait  remarquer  que  cette  ques- 
tion n'est  pas  du  ressort  de  la  Chambre,  vu  que  et 
n'est  pas  une  ciuestion  de  commerce. 

.\près  ces  ob.ser\  allons.  M.  Filiatrault  consent 
à  retirer  sa  proimsilion. 

HIKXVKXl'K  A  M.  ARMAXD  CIIAI'UT. 
.\vanl  l'ajourni-ment  M.  I,al>elle  souhaite  la  bienve- 
nue a  M.  Chainil,  ancien  prc-sident,  qui  revient  d'un 
vo'ape  lie  plusieurs  mois  en  KurojK'.  M.  T,al>elte  ex- 
prime le  jdaisir  de  tons  de  revoir  M.  Chaput  au 
milieu  de  nous,  et  il  espère  que  son  voyage  a  été 
très  heureux  à  tous  les  points  de  vue,  et  il  l'invite 
à  continuer  de  s'intéres.scr  à  la  Chambre,  et  sur- 
tout à  vmir  raconter  aux  mentbrcs,  ses  imprc.s.sions 
d'Ivurope  dans  une  conférence  prochaine. 

M.  Chaput  remercie  le  président  de  ses  iHtmtes 
paroles  et  félicite  les  officiers  et  les  conseillers  de 
leur  élection,  ainsi  ((ue  toute  la  Chambre  du  choix 
qu'ils  ont  fait,  assuré  qu'il  est  que  notre  institu- 
tion ne  fera  que  proffres.scr  avec  des  hommes  tels 
«jue  ceux  (|'.ii  dirigent  maintenant  ses  destinées. 

l'ROl'OSITlOX  DK  XOl'VE.UTX  MKMBRKK. 
MM.   All>ert  I.afrauce,  agent  d'immeuble,    présente 
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(      WM.  M.  MACPHKRSON,  Prtsulent. 

JAS.  KLLIOT,  Ocrant  Général. 
W.  H.   DRAl'KR,  Surintendant  des  Succursales 


LA  BANQUE  MOLSON 


INCORPOREE  TN  1845 


IMONTMAl. 


Capital  Pmyé 


$4.000 

Actif  totid 


FomU  da  R4MrT« 
9S2,00O,00O 


$4.700,000 


S.  H.  KWINO,  Vice- Président. 


MONTREAL  :— 
Kuc  Saint-Jacques. 
Rue  SaiDtr-Cathcrine. 
Au  Marché  et  'u  Pott. 
A  Saint-Henri, 
A  Maiaonneuve, 
A  la  CAte-iIrt-Neige», 
A  Parc  et  Rernaril  Ave 
C6te  St-Paut. 


S7  SUCCURSALES  EN  CANADA 

StXCVRSAI.KS  DANS  LA  PROVINCK  DE  UUEBKC 
ArtlMl>aska,  Lachinc  Lock», 

Bedforil,  Rolwrval. 

Ctaicoutinii.  Pierreville, 

CowanuTille,  yu#t)*c. 

Drnmniondvillc.  RiclimonM, 

Rivière  du  I«up  Station  Saint-Césaire, 

Knowlton, 


Sorel, 

Sainte-IMavie  Station, 

Saint-Ours, 

Ste-ThérèK  île  lllainville, 

Victoriaville. 

Ville  St-Pierre, 

Waterloo. 


DCPARTCMENT  DXPARCNE  DANS  TOUTES  LES  SUCCURSALES 

TiaoHge  Im  af  airci  de  Banque  en  fcncial 


ViA(V\ftAruVVVAVAV^VVV¥V^V^*iVi*i*i<^**********^********************"***^**** 


L'OUEST  DU  CANADA 

LE  PAYS  DE  LA  PAIX.  DE  L'ABONDANCE  ET  DE  LA  PROSPERITE 

Il  surpasse  tous  les  pays  du  inonde  pour  ses  Grains,  Marchés, 
Foins,  Facilités  de  Transports,  Chauffages.  Lois,  Climat. 
Ecoles,  Eau,  Conditions  générales. 

EN  QUAUTE.  SON  BLE  EST  LE  MEILLEUR  DE  L'UNIVERS 

GRA  TIS 

Vous  pouvez  obtenir  160  acres,  de  terre  dans  ce  pays  d'Avenir. 

GRA  TIS 


AIDEZ  VOS  FILS. 


SOYEZ  UN  PRODUCTEUR.-LE  JOUR  DE  PROSPERITE  DU  CANADA 
SERA  LE  JOUR  DE  VOTRE  OPPORTUNITE. 


POUR  PLUS  DE  DETAILS,  ADRESSEZ-VOUS  A 

W.  D.  SCOTT 

SURINTENDANT  DE  L'IMMIGRATION 
OTTAWA,  ONT. 


.1 
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mm,  lAlONDE  §  CUE  undiée 

MANUFACTURIERS  DE  CHAUSSURES 


Ac«nta  pour  !••  Claqu** 

"JACQUES-CARTIER' 


Fabricants  d««  Marqua* 

PARIS' eCROCKBanOM' 


49  Square  Victoria,  Montréal 


Dans  le  local  autrefoU  occupé  paf 
la  Manufacture 

AMES.    HOLDEN.    LIMITEE 


N.  B.~  La  Maison  Daou«t,  Lalonde  ê(  Cie 
fabrique  autii  ton  propre  cuir  à  m  tannerie 

1704  rue  IBERVILLE 


The  Western  Lumber  Co. 

WHOLESALE    LUMBER 


FINE,  SPRUCE  and   HEMLOCK 


SPECIAL  SAWING 


FOR  U.  S.  TRADE 


180  St.  James  St. 


MONTRA' \L 


I    BELL  TELEPHONE  MAIN  4830 
I  P.  O.  BOX  814 


LEON  GAGNÉ  Jp., 

Sole  Ownap 


m^-^c-^A^w 
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par  M.  Emile  KolUml  et  .T.  N.  Ca1>untt,  evrant  tic 
"I,a  Ciàinw  llyiHillii-ialrc",  pn-st-nti-  par  M.  Kiiii. 
Hctiard.  Ce»  mL'!i.sicurH  .seront  ailmi»  lors  i\v  la  j>ro- 
diaine  a!uietnhlt'e  ((t'itiTale.  • 

Kt  la  séance  cal  levée. 


ASSEM.BB  SPECULE  DD  CONSEIL,  l«  17  MARS 

[^■■l'oiiMeil  lit  la  Cliamlirt'  a  tenu  uik-  asscmMéi- 
.<t|iécialc  le  tiiiidi,  17  mars  mi\,  sons  la  (iré.siileiut' 
t!e  M.  Adéh.nl  Kortii-r,  ii-r  vici'-présidftil,  ixmr 
pri-tidre  une  action  dcliniti\c  touchant  Ii'  projft  df 
conduire  une  mi.ssinn  nlfiiiidle  iriioininis  d  ;i(Iii:rc.s 
en  I<'iiro|H',  sous  U-  palinuai^c  cl  avi'i  l'assistance 
(lu  )r<iu%vrm'incnt  lédiral. 

Rtuient  présents  à  cette  réunion  :-  MM.  S.  I) 
.loulK'rt,  lièinc  vice-président,  C.eo.  doutliier,  Tré- 
sorier, W.  V.  lioi^in,  Scerétaire,  Isaie  l'relontainc, 
Jonepli  Contant,  Annund  Cliapiit,  A.  IV  Krigon, 
Joseph  Ivthier,  .los.  Kiliatraiilt,  Krank  l'au/.e, 
Alph.  A.  tlranger,  .1.  ().  I,al>reccpie,  lùnile  Woll.ind 
Kupi-ne  Tarte,  I).  l'ari/eau,  .\.  S.  I.avallée,  .\rl!nii 
lA'tnont,  secrétaire-adjoint. 

I.c  conseil  a  pris  connaissance  d'un  r.ipi  on 
Conjoint  du  comité  général  et  du  sous-eoitiiu-  iliar- 
jçés  de  l'orirunisatiou  île  cette  mission  illicielli'. 
Dans  ce  rap|>ort,  les  mem.ires  des  ciiinités  i.iisai.iil 
connaître  les  démarches  (ailes  pour  olili-nir  le  pa- 
tronage et  l'a.ssistance  ilu  gouvernement  (édér  "  et 
le  résultat  de  ces  démarches  ipii  n'a  pas  été  i  1- 
rahle,  le  gouvernement  n'ayant  pas  cru  |m>u\()ii  .■<■ 
ren<lrc  à  la  dema.ide  de  notre  Chambre  de  crainte 
d'établir  im  précéilent.  Kt  les  membres  des  comité 
li  sous-comité  demandaient  d'être  fî'Ievés  de  leur 
mi.ssion. 

I,e  raplxirt  étant  présenté,  MM.  A.  1*.  Krigun 
et   Kngi'Ue  Tarte  en   pro|K>sent    l'adoption. 

l'uis  M.  Krigon  propo.se  ensuite  (|ue  le  comité 
dn  voyage  soit  maintenu,  afin  de  voir  s'il  u'v  au- 
rait pas  moyen  île  choisir  un  certain  nombre  de 
membres  de  notre  Chambre  parmi  les  plus  en  vue, 
qui   pinrraient   former  une  délégation  oîficielle. 

Kt  tour  à-tour,  MM.  Krigon,  Armand  Ciiapui, 
Cicorges  l'.onthier  et  Isaie  rréloutaiue  démontrent 
toute  l'imiiortance  iiu'il  \  a  .1  choisir  pour  eomp... 
ser  cette  délégation  d'hommes  très  renseignés  sur 
toutes  les  affaires  du  pa\s,  e.ir  il  ne  faut  pas  i)er 
dre  de  v>ie  ipi'en  Kr.ince,  on  reneontnr.i  des  gens 
qui  connai.ssent  le  Cinaila  gé. igraphii|iu  ,  éeonomi 
qne,  aussi  bien,  parfois  mieux  l'ue  n  imbre  d'entre 
nims. 

Invité  à  exjirimcr  ses  vins,  M.  Ch  iput,  de  re- 
tour d'ICuroiK',  dit  qu'il  a  rencontré  à  Paris  M. 
.îaray  du  comité  KranceAmérii(iv,  l'hon.  l'hilippe 
Htiy,  commis.saire  du  Canada,  et  que  tous  deux  at 
tendaient   la  \isite  de  notre  niisism;   toutefois  M. 


Chuput  est  d'opinion  iiiril  est  maintenant  trop 
tard  |)<)ur  prép»irer  celte  délégation  qui  ile\  rait  être 
en   Krance  en  juin  prochain. 

Après  cet  échange  de  vue  le  conseil  adopte  la 
pro|)osition  «le  M.  Krigon,  uppnvée  par  .VI.  Tarte,  à 
l'effet  de  maintenir  en  fondions  le  lomité  du  vo>a- 
ge  qui  se  com|><ise  des  offiiiers,  (Miiir  faire  ie  choix 
lies  délégués  et  pour  faire  rappotl  sur  la  [HMisibili- 
té  de  conduire  cette  mis.sion  en  Knr  ipe. 

l'^t  la  séance  est  levée. 


f  ■     ^^W;  ■   ^'"'••^^ 


:^  ^     I 


l.e  ttiUri;  <let  alTuliei  à  Moiitri-.il.— I.i  rue  St  J»c€|r.e« 

SFANCE  DU  CONSEIL.  26  MARS  1913 

Irt-  conseil  de  la  Ch.iiubre  s'est  réuni  le  mercre- 
di, 2h  mars,  sous  la  [.resideuie  de  M.  .Vilél.ird  For- 
tier. 


Coiilerl,  jièmc 
II.  Catelli,  I)a- 
.'oseph  Korlier, 
l'.mile   Kollaiid, 


Ivtaieni  présents  :    •    MM.    S.   1). 
V.  1'.  ;  \V.    V.   lloiviii,  se.ràaire,  C. 
niase      -Alavs.in,    Isaie    l'reiont.iiue, 
.\l|  h      .\.   (;r,in;;er,     U<„i.   lie, lard, 
los.      Kili.ilr.iult,      .1.   ().     I„ibrec.|iie,     I.éc.u  C..igué, 
l'r.ink    l'.ni/é,   I,.   t      de   Toiin.nu  i.nr,    N".   Simoneau, 
.\rlhiir    I.einont,   secràaire-,i<!oiiii. 

Assistaient  ég.il.nieiil  :-  MM.  .\.  .1.  de  Hr.iv  , 
A.  K.  Kcol.  A.  N  T.  l.ii,,nilur!,ind,  W.  1.  C.ear, 
C.  ]•:.  K.iciue,  lir  .1.  C.  i',.is.ant,  I..iinlurt  de 
Koode. 

le  conseil  .idupte  le  prm^s  Verbal  de  la  sè.iii.e 
I  reeéilente,    puis  ou   pas>e  au   i  oiirrier. 

MC  COrkKIKU  lonleuail  des  iellres  des  II. >- 
norablis  Kr.mk  Coiliraiie,  d'Ottawa,  .'  V..  CaroM, 
de  Ouéb.e,  et  de  M.  C.  \.  MeV.imee,  seerétaire  ,lii 
comité  lie  la  gr.inde  route  iulerprov  inei.ile,  aciu- 
sant  réception  de  la  résolnliou  de  la   Cli.imbre  ton- 
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chant     la  roiMtructictn  d'une     irrande  route  et     ,K 
ponts  entre  le»  provinci-s  <l'()nturii>  ti  Ouélit-i 

M.     le  hieut.-Col.    I.atwile  i'i>iiiiniinii|tif     à     l<i 
Chèitnbre    une    lettre    de    M.    Kdmunil     Itumn,    >li' 
"l'Ki'Uir"  de  l'uriH,  unni>ni;ant  1»  \iMite  à     Mont 
réal  d'industriel»  frunijais,  en  »epleint>re    prinhaii' 
Kéfért'c  au  cumité  des  présidents. 

Une  lettre  de  M.  .t.  M.  Kortier,  deniandanl  l'.i-. 
réCortnes  au  Dé|>arteuieiit  de  la  Douane,  en  viu  lU- 
faciliter  l'expt'ditiun  des  niarili.inili-Ms.  Hileree  .1" 
romité   des  TraiiS|H>rts. 

KESrONSAlUMÏK  CONCKKSANÏ  I.l.S 
voi.H  SVR  i.K  ciii;mis  »K  VKH  DKS  ()'■  AI> 
A  MCWfKKAI,.  !*•  ciins,-il  ai!->ple  une  n'siilulion 
du  cumité  des  TransiM>rts  deinaiidant  .1  la  Commis- 
siim  de»  chemins  de  (ir  de  iléterininer  cpii  chI  re.i 
]M)nsal>le  des  vuls  commis  ilan.s  les  waRons  sur  le 
tlu'iniii  ih  fer  des  quais. 

nisi'AkiïioN-   uK  i,A    vAi,i;{K  snaiFi 

(JIK  DKS  COI.I^  roSTAIX  VKN  ANT  Dis  I,'i; 
TKAN(il';K  I,e  comité  des  Trans|><,rl.s  soumet  an 
conseil  im  icojet  de  rei|U,Hc  adressée  aa  !Mi:  islre 
des  Postes  du  Canada  .1  l'cîfct  de  iaise  (lisp.ii.n'.re 
tout  chiffre  de  valeur  .stHeifique  sut  les  v.ilis  pos 
taux,  le  tout  en  conf>rmile  aNee  Us  rèjjUuients  .1 
la  post-.  ((uant  à  la  dimension  et  au  |H>ids  des  colis 
I<c  Conseil  a«Uipla  ce  jirojet  de  reipiête  tel  ipie  rédi 

MOXTKKAl.,  l'OlXT  TKRMIN'  .-s  DI-:  LA  (.H! 
CKNICK  \1,K  TKAN'^ATIANTUill-;  KN  IvTi:.  A 
l'unanimité  !<■  u>n.s<  il  ailop'.i  au.  si  le  v«imi  (ormulé 
par  le  comit>  des  i  ransporl-.  à  l'efiel  iriiicil,r  la 
t'ompa;;nie  C.énérale  ïran-,atlanti.|nc  à  ilioisir 
Montréal  comme  point  terminus  de  sa  lij;ue 
KranieCiiiada  duraiit  l'été. 

I.A  MISSION  t  ASADII'.NM',  D'IIOMMl'.S 
D'AFFAIRIvS  1;N'  P;I  KOI'K.  I,e  comité  d'orKaiu 
sation  d'iuie  mission  oilieielle  irimmmes  d'affaires 
e.madiens  en  lûirope,  av.tut  r.eommandé  d'ajoiir 
ner  la  réalisation  de  ce  projet  \u  le  ikii  de  temp> 
(pli  reste  pi>iir  les  preii.iratils,  1  conseil  iulopli-  ce 
rapport  sans  disnissioii. 

kari;ïI':  dics  tkain^  a  mahciiandisp.s 

SUR   I/lN'rivkCOI.ONIAI,.      M.     I.éim    Canné     de 
mande  à  1  i  Ch;im!ire  son  appui  pour  faire  riinédier 


à  1.1  1  été  dea  trains  à  marchandises  sur  l'Interco- 
loniai,    pli  cause  un  frand  préjudice  au  trafic. 

V^  I  rank  l'auiy^-  corrobore  te  même  fait  dan*  W 
>as  (!  Hures  compaj(nies  de  chemina  de  fer,  puis  la 
que:  >.>n  Ht  référée  au  comité  des  Tranaporta. 

M.rS  DK  t'.AkANTlK  1»<H:U  1,KS  DKIV). 
SAMS  iWS  l.KS  lIANgUKS.  M.  Isaie  l'réfon 
taine  detM  •>  le  si  le  con.seil  s'est  occupé  îles  t|ueM- 
licti  ,1  '  irraicnt  être  soumises  à  la  Convention 
aniuii  lie  di.«  C'iiambrcs  de  Coiuiiwrce  de  la  provin- 
ce, ii>r  .1  *n;  gère  ipie  notre  t  liambrc  prenne  l'ini- 
tl  .   ■  ii.i   l'ojet  trè»  important   touchant   la  re- 

si    1         r      le  des  Ilauiiues     M.    l'réfontainc  pro- 
|n>'.    'ii.e  '1    i  )nseil   mette  à  l'etiide  la  «piestion  d»- 
fairi    II  '.I     '  r   i.t  loi  des  l>an(|Urs,  de   fatjon  à  ptei 
y  .     Il  1 .'  1 1        un  fonds  dans  le  but    'e  garantir  les 
d  v  '    ■   Cl -iM  1.    ill-s      ■  un  pour     garantir     les 

b.l  .'>  n  i:i.ii  1  I.  '  :  lit  d'un  tel  amcndetiiriit 
s  :  l't  il'iii'  ;  1  ..  publia  à  déposer  plus  dans  ks 
i  ..'i  ,,i  <  i(iii'  d  >•  e»  cuis.es  d'éparjfnes  et  pnsl  lU-s 
lie  1  ICiat,  Il  r:e".-%  plus  de  6o  millions  à  la  dis|M>- 
siti'  il  du  ci.,;nn..i.e  et  de  l'industrie,  iraugmenler 
le  11  nefice  cti  s  '>aii'ims,  de  les  protégtr  contre  les 
roii-ses  lolles,  ih  f.iiîe  monter  la  valeur  des  actions, 
de  diminuer  les  ris'pies  encourus  pur  les  actionn.ii- 
rc;,  tout  en  évitant  a  l'Istat  d'administrer  à  jwrte 
K  .  1  ais.ses  d'épargne. 

I,a  pro(K)siti<m  de  M.  l'réfontainc  lut  référée  au 
comité   de    fAgislation. 

I.A  DKMISSiOK  DK  M.  I,K  MKUT.  Ct»!.. 
I,.\HKI.I,I';.  Faisant  allusion  à  une  rumeur  publiée 
p.ir  "I.ii  Patrie"  la  ^eille,  M.  C.  II.  Catciii  deman 
(1  .1  M,  Fortier,  président  intérimaire,  s'il  est  vrai 
ipie  .M.  le  lieijt.  col.  I<u1)cllc  a  l'inlention  de  dé- 
missionner et  fait  remaripié  qu'il  trouve  !lrin^e 
(pie  les  journaux  aient  été  renseignés  sur  ce  point 
avant  le  conseil. 

.\  cette  iiii.r|H-llation,  M.  Kortier  déclare  ne 
rien  coiinaitrc  de  cette  rumeur  ni  des  intentions  de 
M.   le   I,iellt.  C(d.   l.alH-lle,  et  l'ineidnl  est  eloS. 

PROPOSITION  DI',  NOfVKAl  \  MlvMHUES. 
MM.  .\ll>ert  I.aframe,  ajjent  d'imiii.  uUles  de  cette 
.ville,  est  pré.sciité  par  M.  ICmile  Kolland,  et  M. 
Ivliiiond  Sawvei,  maître  iiiipriiueur,  est  prewr.ié 
par  M.  Rodolphe  Uédard,  |x)Ur  être  admis  lors  de 
la   proehaine  assemblée  générale. 

Ivt  lu  séance  est  levée. 


«■ 
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Factorjr  :  UkMidt,  P.  Q. 


I    H.  D.  DBaJARDINS,  Pp4alfl«n(  «t  OéPMt. 

He  Wontfeal  Terra  Cotta  lomber  Company 

Ma«Mf«ctMr«n  «f 

POROUS  TERRA  COTTA.  FlREPROOriNG  IN  FLOOR  ARCHIHG.  FURRIRC 
PARTITIONS.  ROOFING,  ITC ,  ETC. 

enci  :  iMrd  of  Trade  DT^  Maotml. 

««I.I.  TKI.  MAIM  aaM 

N.  T.  GAGNON,  SccrcUry  and  Sdliiif  Agmit 

Faites  usage  du   Pouvoir  Electrique,  là 
ou  c'est  nécessaire. 

Il  est  Propre,  Economique  et  Conven&ble 

Un  de  no»  ing*nl«up«  réaoudra  votre  Problème  de  Pouvoir  Eleotptgug.  \\ 

Mmitreal  Light,  Heat  &  Power  Co. 

Demandez  les 

Biscuits  et  Confiseries 

D£ 

Viau  ù  Frères 

Cn  vente  dans  toutes  lei  Foiceries. 


» 
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LA  COMPAGNIE 

J.  B.  Rolland  &  Fils 

DEPARTEMENT  D'IMPORTATIONS 


Représentant  au  Canada: 

POURE  «I  CIE.  Plmn  tl  Cnyou. 
TOIRYMORIN.  Eki«. 
NOPTISCH  FRERES.  Cnyc.s  d<  M». 
ALFRED  MAME  h  FU^.  Uvm  6,  fitir.  le. 
MAYRAUD  FRERES.  Articin  Religinu. 
CELLE  FRERES.  P«tumni« 
HACHETTE  «<  CIE  Public^k»  Fi«iK>àn. 
S.  HAHN.  Chioaoi  cl  Caiin  dr  Fcin. 

6  à  14,  rue  ST-VINCENT, 

MONTREAL 


Nous  manufacturons  les  Har- 
nais, Selles,  Sacs  de  Voyages, 
Valises  et  autres  articles  en  cuir.^ 
Nos  marchandises  sont  sur  le* 
marché  et  la  demanae  est  con- 
sidérable. ' 

Nos  Voyafenn  parcoorent  le  Canada. 


Nos  «ailes  d'exposition  sont  attrayantes. 
'^3^  BLOC    BALMORAL=*&~ 

RiiE  Notre  Dame  Ouest.  MoNTREAL.CaR 


GURD*S  Ccilcdonia  UTatcr 
=  OURDIS  Oissflrer  Aie  ^a= 

Thara  b  notUag  quit* 
Uk*  «Mmt  1er  bedi  u* 

THE  BEST 

See  tliat  oup  name  la  on  the  bottle. 

Charles  Gurd  &  Co., 

UMITED 


Tél.  Bell  Est  IS84 


CHS.  C.  DeLORIMIER 


NatwtDci 


FLEURS 


Artificitlcs 


Tribut»  floraux  et  funtrairtê 

250,  rue  Saint-Denis,    MONTREAL 


Gants  Perrin 

Défient 

toute  concurrence,  sont  in- 
comparable par  leur  coupe 
et  leur  élégance.  Etant  les 
meilleurs  à  l'usage,  ils  sont 
incontestablement  les  moins 
chei. 


En  Vente  Partout 


iâiil 


•tmmm 


iJi  CHAMRRE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


58 


RAPPORTS  DES  COMITES 


LA  PRCVCNTION  DES  INCENDIES  A 
MONTREAL 

RMPaH  Al  CaaM  àt  Alfaint  Minldpat«.  adopti  pw  la  Chuabf* 
la  S  Mfi  I«I3 

I<e  Comité  (les  Affaires  iniinicipitlis  s'est  m' uni 
le  lundi  i  mars  191?,  sous  la  présidenie  de  il,  S. 
D.  .Ioul>ert. 

Ktaient  aussi  présents  :—  MM.  H.  I,al)ortc,  C. 
H.  Catelli,  .T.  ().  lMlme<|Ue,  \V.  V.  Hoiviu,  sieré- 
taire. 

Votre  comité  avait  été  invité  à  se  pronc»ncer 
sur  l'opiKjrtunité  pour  la  (."liamlin-  de  nommer  des 
délégués  à  une  conférence  des  priniii)aux  coqis  com- 
merciaux financiers  et  industriels  de  Montréal  en 
vue  d'étudier  la  i)ossi'>ilité  d'entreprendre  une  eam- 
pa^e  pour  la  prévention  des  incendies  à  Montréal  ; 
Après  délibération,  votre  romilé  \ous  prie  d'a- 
dopter la  résolution  sni\  ante 

ATTICXIU'  yri<;  les  iH'rti.'s  par  le  feu  sont  plus 
considérables  à  Montréal  <pie  dans  nombre  (r;iiures 
villi-s  d'Ivnrope  et  des  Ivtals-l'nis  ; 

ATTKXnr  yiIC  la  plupart  du  temps,  eis  in 
cendies  pourraient  être  prox^nus; 

ATTKNDl'  OriC  le  ccmimerce  est  intéressi-  ;i 
faire  diminuer  le  nombre  des  incendies,  jMiur  empC- 
clier  la  hausse  urtntinuelle  d;s  taux  d'assuranct-  ; 

KICSOM"  yi'lC  la  Cliambre  de  Commerce  diK- 
jfuc  son  |)rési(lent  et  si>s  x  ieeprésidiiils  a  la  conlé- 
rence  qui  sera  con\ «Minée  par  l'AsMiLialion  des  Ma- 
mifacturiers  Canadiens,  |>t>ur\u  lop'efois  ijue  la 
participation  de  notre  Chambre  à  cette  C(>n(ér,-ni.e 
n'entraîne  aucun  fr.iis  ;  notre  cliart,-  lu-  noiis  auto- 
risant ])as  à  contribuer  ou  à  souscrira'  dans  le  las. 
lyC  tout   res|Kttueusemi.nt    soumis. 

vS.  I).  .lOimCKT, 
I'rési<lent  du  comit>. 


LA  CONSTRUCTION  D'UN  PONT  POUR 
UNE  ROUTE  INTERPROVINCIALE 

R«r*ort  du  CoaHé  dat  Tnaipoiti,  «dopté  par  U  dumbrc 
I*  S  mm  1913 

Ive  comité  des  Transports  s'est  réuni  K  lundi, 
•^  mars  Wl.^,  sous  la  pré.sidence  de  M.  C.  H.  Ua- 
telli. 

Ktaient  aussi  présents  :—  MM.  S.  D.  .fouln-rt, 
Wm.  I.  Gcar,  J.  n.  naillarRcon,  et  W.  U.  Uoivin. 


In\itc  à  étudier  la  demande  faite  à  la  Chambre 
de  s'intéresser  à  l'amélioration  de  communication 
par  terre  entre  Montréal  et  Toronto,  et  Montréal  et 
Ottawa,  votre  comité  est  heureux  de  recommander 
à  la  Chambre  de  prier  le  eouvernement  fédéral  et 
le  p)uvermment  provincial  d'aider  financièrement 
à  l'établissement  d'une  grande  route  et  à  la  cons- 
truction des  ponts  dans  le  comté  de  Vaudrctiil, 
pour  mettre  en  communication  l'île  de  Montréal  à 
la  terre  ferme  ;  la  construction  d'une  telle  nmtc  in- 
teri>rovinciali'  devant  contribuer  à  dévelomwr  de 
plus  en  plus  les  relations  d'affaires  entre  les  deux 
provinces-soeurs. 

I<e  tout   resoectueusement  .soumis, 

C.  H.  CATHI.M, 
Président  du  comité. 


PROJET  DE  LIGNE  DE  NAVIGATION  ENTRE 
L'IRLANDE  ET  LE  CANADA 

lUppert  du  Cooité  dtt  Trwiiporto.  %éoftt  par  U  Chambra 
le  Smart  KiJ 

I/e  comité  des  Transports  s'est  réuni  le  lundi, 
^  mars  i9i,-<,  sous  la  présidence  dé  M.  C.  H.  Ca- 
tilli,  président. 

Ktaient  aussi  présents  :—  MM.  S.  1).  .loulicrt, 
Wm.  I.  Oear,  .T.  H.  Haillarpeon,  W.  U.  Uoivin,  se- 
crétaire. 

Votre  comité  avait  été  invité  à  prendre  con- 
naissance d'un  projet  soumis  au  conseil  do  la  Cham- 
bre à  l'effet  d'établir  une  liçne  de  navigation  entre 
Calw  .i\ ,  en  Irlande  et  Halifax,  au  Canada  ;  en  con- 
sé(iuenee,  votre  comité  a  l'honneur  de  faire  rapi>ort 
de  la  résolution  suivante  :  — 

.VTTKXDf  yri<;  la  Chambre  s'est  toujours  pro- 
noi  cée  en  faveur  d'une  ligne  rapide  directe  entre 
l'ICurope  et  le  Canada  ; 

.\TTKNI)r  Ç)VK  le  projet  soumis  com|X)rte  plu- 
sieurs escales,  translKjrdcmcnt"  et  correspondances 
par  terre  et  |>ar  mer  ;  à  sa\  oir,  à  IIolyh«'ad,  à 
Kingston,  à  Saint-.Tcan  de  Terreneuve  et  à  Hali- 
fax ; 

ATTKN'Df  Ql'K,  de  plus,  la  Chambre  manque 
encore  de  ren.'H'igrements  importants  ; 
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RESOLU  :  lo.  Que  la  Chambre  eat  d'opinion 
que  la  réalisation  du  projet  d'une  li^ne  entre  l'Ku- 
rope  et  le  Canada,  ayant  Galwav  comme  port 
d'embarquement,  n'est  pas  avantaeensc,  tant  pour 
les  voyageurs  que  pour  les  cargaisons  et  les  matiè- 
res postales  ;  et  qu'en  conséquence,  elle  ne  croit  pas 
devoir  recommander  l'exécution  de  ce  projet. 
Ive  tout  respectueusement  soumis, 

C.  H.  CATELLI, 
Prcsident  du  comité. 


LA  MISSION  CANADIENNE  D'HOMMES 
D'ArrAIRES  EN  EUROPE 

»«p»Drt  *■  CoiiJtt  éa  Voyf  U»r»k  h  17  awn  IfIS 

I<e  sous-cumitc  nommé  pour  s'occuper  de  l'or- 
ganisation d'une  mission  canadienne  en  Europe, 
s'est  réuni  le  lundi,  17  mars  1913,  sous  la  présiden- 
ce de  M.  .loseph  Contant,  président. 

Assistaient  à  la  réunion  :  —  MM.  G'^orges  Gon- 
thier,  S.  D.  .loulwrt,  Odilon  Kortier,  W.  U.  Uoivin 
et  Arthur  I^emont. 

Votre  sou.s-comité  nommé  le  16  octobre  191 2 
pour  s'occuper  activement  de  toute  l'organisation 
d'une  mission  caii^dienne  d'hommes  d'affaires  en 
Euro])e,  sous  le  patronage  et  avec  l'assistance  du 
gouvernement  fédéral  a  rhtmneur  de  faire  rapport  : 

lo.— Qu'après  avoir  recueilli  l'adhésion  de  onze 
lioards  of  Trade  et  Cltambres  de  Commerce  du 
pays,  soit  des  principales  du  Canada,  votre  comité 
a  préparé  un  long  mémoire  pour  le  Très  Hon.  R. 
L.  Borden.  Ce  mémoire,  après  avoir  démontré  l'im- 
portance de  la  réalisation  de  ce  projet  d'après  des 
déclarations  des  principaux  Ministres  fédéraux,  de- 
mandait au  gouvernement  :  lo. — son  patronage  ; 
20. — la  nomination  du  présiik-nt  de  la  mission  ;  .V>. 
— une  subvention  pour  défrayer  une  partie  di's  fr.iis 
Ce  mémoire  fut  remis  le  7  novembre  au  tiretnicr 
ministre  par  une  délégation  compusér  de  MM.  .\r 
mani'  Cliaput,  .Xdélard  Kortier,  C.  II.  CatcUi,  S. 
I).  .lo'ibi'rt  et  Arthur  I,emont. 

20  —  T/e  9  janvier  dirnior,  l'hnn.  M.  Kosti-r,  uii 
nislre  .lu  lotnmeivc,  parlant  au  imm  du  gnuM-rm- 
mi'nt,  nous  faisait  savoir  <|u'i1  ne  pnivait  faire 
droit  à  notre  rlcmande,  par^e  <pie  déjà  le  gnuvern. 
ment  accomplissait  par  ses  services  divers,  le  tra- 
vail que  la  mission  \oiUait  faire  en  lCur())>e  ;  et 
)iarce  que  de  pins,  ce  .serait  établir  un  précédent 
dont  d'autres  organisations  iwuirraicnt  se  pré>  .■- 
loir. 

I.e   iS  février  dernier,  le  Très  Hon    R.    I,.   1li>r 
den  confirmait  la  teneur  de  la  lettre  de  M.    Koster. 

,^o — Cette  réponse  du  gouvernement  ne  )K'rniet- 
tant  pas  la  réalisition  dn  projet  de  conduire  en 
Europe  une  mission  d'hommes  d'affaires  canaliens 
sons  le  patronage  et  avec  l'assistance  du  pouverne- 
ment.  votre  comité  demande  aiiaintenant  d'être  n- 
levé  de  sa  mission. 

lOS    CONTANT, 
Ia-  tout   resiK'v  tuenseinent   soumis, 

Président  du  sous-cnmité. 

Irt'  comité  général  nommé  pour  l'oriranis.ttion 
de  la  mission  canadienne  d'hommes  d'affair^-s  en 
Euro|)e,     avant  pris  coniTais.sance     du  rapport     du 


sous-comité,  l'adoi^te,  et  demande  lui  aussi    d'être 
relevé. 

ADELARD  KORTIER, 

Président. 


MONTREAL  POINT  TERMINUS  DE  LA  LIGNE 

FRANCE-CANADA  DE  LA  COMPAGNIE 

GENERALE  TRANSATLANTIQUE 

RivrMt  à»  CmM  ém  TnmtotH.  »w  I*  CmmB  I*  U  awn  ItM 

Le  comité  des  Transports  s'est  réuni  le  mardi, 
35  mars  19  3,  sous  la  présidence  ilc  M.  C.  H.  Ca- 
tcUi, président. 

Etaient  aussi  présents  :  —  MM.  Adélard  Portier, 
.S.  D  Joubert.  Duucan  McDonald,  \Vm.  (".ear,  A. 
H.  Hardy,  W.  l'.  Hoivin,  secrétaire. 

Invité  à  exprimer  ses  vues  sur  le  projet  ce  la 
Compagnie  Générale  Transutlanti<|ue  de  continuer 
son  service  entre  la  France  et  le  Canada,  votre  co- 
mité recommande  à  votre  conseil  d'émettre  le  viru 
suivant  :  — 

I,a  Chambre  de  Commerce  du  District  de  Mont- 
réal ayant  toujours  favorisé  le  déveIop)>ement  des 
relations  commerciales  franco-canadivntics,  nrie  la 
Com|>agnii  Générale  Transatlantique  Je  fixer  a 
Montréal  le  iHiint  terminus,  jiendant  la  saison  de 
l'été,  de  sa  ligne  de  navit;ation  entre  la  Krance  et 
le  Canada,  et  qu'un  .service  de  quin/.aine  soit  établi 
dans  l'intérêt  du  commerce  franco-canadien,  parce 
que  Montréal  est  la  métropole  du  Canada. 
I/c  tout  respectueu.semeiit  soumis, 

C.  II.  CATKÎJ.I, 
Président  du  comité. 


LA   VALEUR   SPECIFIQUE   DES  COLIS- 
POSTAUX  VENANT  DE  L'ETRANGER 

lUppoct  dn  Comtti  dai  Tnaiyarlt,  ««lep>«  la  té  mên 

l<c  comité  des  Transjiorts  s'est  réuni  le  mardi, 
25  mars  191.^,  sous  la  présidence  de  M.  C.  H.  Ca- 
telli,   président. 

Etaient  aussi  prési'nts:  —  MM-  Adélard  Kortier, 
S.  I).  .loulfcrt,  Duncan  McDonald,  Wm.  1.  Gear,  A. 
H.  Hardv,  W.  C.  lîoivin,  secrétaire,  .Toscph  Kilia- 
trault,  invite. 

Votre  comité  avait  été  invité  à  étudier  une 
propositiim  à  l'effet  de  faire  dif'>araître  le  chiffre 
de  la  valeur  spécifique  sur  les  C(  'i-  postatix  venant 
de  l'étranger.  .\près  délilK-ration,  votre  cimiité  re- 
.nmmande  l'adoption  de  la  reipiête  suivante  pour 
être  adressée  à   l'IIon.  Ministre  des  Postes. 

I, 'humble  requête  du  conseil  de  la  Chambre  de 
Commerce  du  District  de  Montréal  ex|>ose  resjn-c- 
tneiis.ment  :  — 

lo. — Olî'un  colis  venant  par  la  j)Oste,  et  dont  la 
V  aleur,  sur  facture,  est  évalui-e  à  pas  plus  de  S20 
est  délivré-  aussitôt  requ  au  Hureau  de  Poste  cen- 
tral sur  jirésentation  des  factures  et  paiement  des 
droits  ; 

20.— (JU'un  colis-i>ostal  dont  la  valeur  est  plus 
élevée  que  >2o  doit  passer  i>ar  la  Douane  et  subir 
des  retards  prolongés  ]mr  l'accomplis.sement  des 
formalités  diverses  ; 
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3o.— QUE  toujours  des  colis-postaux  sont  en- 
voyés de  l'étranger  à  la  demande  des  marchands 
canadiens  dans  l'espoir  d'une  livraison  prompte,  et 

3ue  très  souvent  l'obligation  de  subir  les  retards 
es  entrées  en  douane  Font  perdre  la  vente  à  ces 
tnarcbands,  parce  que  l'article  n'a  pas  i  té  délivré  à 
date. 

l'Ol'RyUOI  le  conseil  de  la  Chatn.irc  do  Ct  m- 
nMrcp  du  District  de  Montréal,  dans  le  but  le  don- 
m.r  plus  de  latitude  aux  expéditeurs  par  lu  po^te, 
tt  pour  faciliter  rex|>édition  des  ailair>.-s,  prie  ii\i;n- 
blemrnt  l'hon.  L.  P.  Pelletier,  Ministre  de»  J'ii.sits, 
d;.-  Lien  vouloir  faire  disparaître  tout  i  liilfre  .k-  \a- 
Icur  NiKviliciue  sur  les  colis-postaux,  le  liiut  .n  lon- 
formité  avec  les  règlements  de  la  p-.istc  (piant  n  la 
dimension  et  au  pMds  des  colis. 

ET  VOUS  FEKEZ  JUSTICE. 

Ix  tout  respectueusement  soumis, 

C.  H.  CATKUJ, 
Président  du  comité. 


LE  PROJET   D'UNE   MISSION  OFFICIELLE 

D'HOMMES  D'AFFAIRES  CANADIENS 

EN  EUROPE 

lUpywt  ém  ConiM  éa  Vo)r*0.  «deptc  U  U  mm 

I,e  comité  char|;é  d'organiser  une  iiii.ssi  m  i  (fi- 
:ielle  d'hommes  d'affaires  canadiens  en  Europe, 
s'est  réuni  le  mercredi,  26  mars  191  A,  sous  la  i-riJ^i- 
dencc  de  M.  Adélard  Fortier,    icr  vice-prisi  leil. 

Etaient  présents: —  MM.  S.  1).  .loiiln-rt,  ,  o- 
seph  Lestant,  t.  H.  Cati-lli,  tieorjjos  l'ionlhu-r, 
Armand  Chaput,  W.   U.  Uoivin,  secrétaire. 

Votre  comité  ayant  été  invité  à  poursuive  son 
travail  d'organisation  d'une  mission  olficirlle 
d  hommes  d'affaires  du  Canada  |K>ur  vi.,itcr  l'iùi- 
ropc  au  prrnteinis  ilc  li^l.^,  croit  devoir  ri-comniaii- 
di-r  l'ajourneikicm  dt  la  réali.satiou  de  ce  pr.>j;'t,  vu 
le  peu  de  temps  qu'il  reste  pour  faire  tous  les  der- 


niers préparatifs  et  pour  communiquer  avec  ies  di- 
vers ;/ays  qui  devaient  être  visité^i. 

I^  tout  respectueusemvnt  soumis, 

ADELAKl)  FORTIER, 
Président  pro  temp. 
du  comité  d'organisation. 
•— o 

RRSPONSABILITE  CONCERNANT  LES  VOLS 

SUR  LE  CHEMIN  DE  FER  SUR  LES 

QUAIS 

Ra*»ait  iu  Coalrt  4m  Tnw»ocU,  tiini  U  wn 

I<e  comité  des  Transports  s'est  réuni  le  mardi, 
25  mars  1913,  sous  la  présidence  de  M.  C.  H.  Ca- 
ivlli,  président. 

Etaient  aussi  présents  :  —  MM.  Adélard  Fortier 
S.  U.  Joubert,  Duncan  McDonald,  A.  H.  Hardy, 
ftm.  I.  UeaiT,  et  W.  U.  Uoivin,  secrétaire. 

Votre  comité  avait  été  invité  à  étudier  une 
plainte  faite  au  sujet  de  vols  comfuis  dans  des  wa- 
gons places  sur  le  chemin  de  fer  de  la  Commission 
du  1  ort  sur  les  quais,  et  à  faire  déterminer  qui  est 
responsable  des  vols  ainsi  commis.  Après  délil>éra- 
tion,  votie  comité  a  cru  devoir  recomt; innder  l'a- 
doption de  la  ré.solution  suivante  :  — 

ATTENDU  QUE  de  nombr^fux  vols  sont  commis 
dans  des  wagons  placés  sur  le  chemin  de  fer  de  la 
Commission  du  port  sur  les  quais  ; 

ATTENDU  yUIC  ni  les  compagnies  de  chemins 
de  fer,  ni  la  Commission  du  port  n-  veulent  être 
tenues^  res|>onsal>les  de  ces  \  -ois  ; 

ATTENDU  yUlC  le  commerce  e.st  intércs.sé  à 
sa\oir  qui  doit  porter  la  res|)on.sabilité  dans  ces 
cas  ; 

KESOI.U  :—Oue  le  conseil  de  la  Chambre  de 
Commerce  du  District  de  Montréal  prie  la  Com- 
mi.ssion  des  chemins  de  fer  du  Canada  de  «léfinir  la 
responsaHlité  des  compagnies  de  chemins  de  fer  et 
de  la  Commission  du  jiort  dans  ces  cas  de  vols,  et 
lie  faire  savoir  comment  le  comtnerce  |>eut  être  pro- 
tège contre  un  tel  état  de  choses. 

T/C  tout  rcs|H'ctueuseinent  soumis, 

C.  H.  CATEI-U, 
Président  du  comité. 


Plac*  Vi|er  HoUl 
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La  demeure  du  Sirop  de  Mathieu  au  Goudron  et  à  l'Huile  de  Foie  de 
Morue,  et  des  Poudres  Nervines  de  Mathieu. 


Le  Sirop  de  Mathieu 

au  Goudron  et  i  l'Huile  de  Foie  de  Morue,  et  les 

Poudres,  Nervines  de  Mathieu 

sont  les    ,„,■  surs  nrticl<  s  en  veille  i  »rnii  tom  le»  temcdi» 

pour  le»  rbuints  et  la  toux,  sur  le  nwiihc. 

Leur  vente  a  influente  én<»rn:éllient. 

I)r«  millier»    le  tCmoiijn.ige»  attes'vnt  leur  valiur  mer- 

vrillen  e. 

Ce  ne  .<ont  jania'*  an  arliîie»  qui  restent  sur  les  taMettr», 

Ils  procurent  nu  ii.alilianil  un  ()on  profit. 

feux  <|ui  les  emploient  une  fois  en  font  un  renOile  de 

famille. 

Les  marchanda  qui  ne  lieni:ent  pas  ces  article»  perdent 

ti  ut  liounement  il»»  vente»  qui  «en  \ont  aillenrr. 

Comme  la  demande  fera  continuée  pendant  le»  moi»  qui 

vont  suivre  donnez  maintenant  une  bonne  commande. 

La  Compagnie  J.  l.  Mathieu,  Propriétaire 

SHERBROOKE,    P.  Q. 


POUDRES  NERVINES 
de  MATHIEU 

2Scbk  boite  -  UJauMiMte 


Siropoe  Mathieu 

I 

de  Morue       I 


au  Goudron 
et  à  l'Huile  de  Foie 


BANQUE    DE    MONTREAL 


■  •nir|>ot4a  par  Ai'to  iln  P>rl«Mt.l 

MM,ai4.t4 

CiMl  I  MONTaBAL. 

■7  V.   If-radllh.   04rant-a«n«rBl. 

C   ^lî^HÎ"'..-;?!!!?"'.  •;  '.""  "  •>"l""i"»»l  a»,  •ucorul.r 

A    D  ^Tîiiî;?i.l    Î*JÎ' .''*^'*  •'«»'"■■'•  <••  1»  «-lombl.  Brtl>ni.lqat 

m    1  V.?2lî***'!f'  "•""«•"«•nt  d.   I*  auccuruto  JOnUrlo. 

■    à  "iî^       "•  ■■""'•"''•nt  11»  !•  >uF<-timl«  d»  uufliFc 

S    o    Tïi"^**'  *"■'"*•"*««  d«  la  ■uccuraaie  du  Nord-Ouaat 

B.   K    ciarkr.  Burlnlandant  d«  la  aucruriala  d»  Prnvincn  Marltimn 

■OCriI««ALBS  AU  CANADA  I 
^Uan»  luulea  Ka  vlllea  Imporlanua  daa  praMnrva  aalvantm 
Ptovlnc.  dOntarlo^  Pro.lnc.  d.  lu.  du   Princ.   Edouard. 

;•  «"•»•«.  la   la    NnuvallK   Broaaa. 

da  Nouvaau  Drunaa  Ick.  da  l'OuMI. 

Provlnc»  da  la  Colomt»!»   Britanique 


T.  Mulinavs.  Affaata 
Stata  af  r~     ' 
fouBdland 


Inatu.  Analii  CUaM»,  OLi  IW  laalh'Lâ  ■ 
udi  On^  >Ulal  Mawfoaadiaad;  SiS!»  > 


•alla  Mnati        

-      -^  Omai  Maw- 

_.     _  aAii«iinnu  bk  amoumbbbbi 

|r„Tj:'LMd"ï.?oaî??':îîw^ïiJ',rr,  ^J^Sî";  «  Jgiïï2 


M—jçy*  o»  ■■»..  Ltd..  _._„_,  .„  „,„ 

■ralHMl  Tha  Brltlah  Uaaa  Baak  aad  Branekaa. 
M»   Vafki    Tha   Nallaaal    CItr    Buk,    NaUaaal    a>ak   ar   raM»«r«a 
Bat  Bar*--  »—•-----  —      —     .      ..    . 


■  I  Tha  Marcha»!  Hatlaai 


.°".'"-****''"  '"■•  lUrtM  MUlaw 


iiRÎ'îf'*"?*".'.  *'»»»'t««   dana   laataa   laa   aaeearaaiaa   noaiauaa  a* 
1  Inléril  aal  allau«  aui  taux  eouranla.  "  •* 

rallér  *°"**"°**  ■°'"  '•■*••  *  daa  tau  tria  raTonblaa,  «aaa  U  maada 

Cbtqaaa  d*  «a|ra«aari.  ektqiaa  llmlKa  at  lattraa  da  afMIt  poar  »or«- 
■aura  llvrda  .1  payablat  dana  toalaa  laa  partiaa  da  aoMU.  ' 

*  atta  Baaqva  at  aca  auoearaalaa  dana  laa  villa*  Importantaa  dn  Canada. 
oirra   daa   (ac'IItto   aacaptionnallaa   pour    la   traaaaction   daa   alfalraa   «• 


BANQUE    D'HOOHBLAGA 

CpiUl  aatorisé.  «4.00C.000  OaplUl  payé,  $3,000.000  Ponds  d*  réserve  $3,000.000 


TOTAL  0«  L  AOTir  AU  DILA     DC 

.     ,  V«lllan.-..urt     l'V.i.l.nl  lion.    F     1.     Baluu- 

11.    vl,,.prfahli-iil:    Mph     •rur.-..tlf.    Eoi  .    F.     H     l.rm.y     is/r      llV.n     1 
Wllann.  .ol    .-h..    .<     Smart,    A     A     l.ar^.qu,  ''    '"' '    """    •" 

\  'î;.,';'i?/!'°i'«,T'-,    """d"  .  l-""«"     «urlnlandanl    daa    Atanc.a: 
A.   l.a\nlirM>.    A-iFli-iafK-ai^rani:   V\nn   1.;ipimi..>,    rn^ii-itt-ur. 

BDMUI)   PMHriPAI.1   MOMTBBAI. 


Mlnl-Jaoïiuaa^  co    Mantaalm.   P.  «J.,  ■alnl-J«rSm«.   p.   Q..  laint-PlarraL 
Man      Trolj-BIvWraa,    P    Q.    Vallayriald.    P.    Q.    Vanklaaak    HUI.    0«!: 

0OBRI8PONDANTS  : 

»'îr'  ïî?' JSîîîîî'..'^^^''-  ■"■•  N"!»»»'  Clljr  Bank  of  Naw 
National  Baak,  MM.  Ladanburc.  Thalmara  A  Co..  Tbe  National  Ba«k 
or  Worth  ABanas.  —  Baatas:  National  8hawnat  Bank.  Intarnatloaal 
Truat  Compur-  —  CMnaai  National  M»a  stock  Bank.  Illlnala  Traat 
and  tairlns  Buk.  —  PUIatal^hlr:  Tha  Phlladalphia  National  Bank. 
Tha  Pourtb  «traat  National  B«tik  —  Laadfaa,  Ai«.i  Tha  CHrdaadaïa 
Bank  Umltad.  at  laa  acancaa  A  Londraa  du  Crédit  Lronnala.  Crtdlt 
■nduatrlalat  Commardal.  Comptoir  National  d'Baeompta  d*  nirla.  — 
"•■••  "■■■•!  CrMIt  Lronnala.  Crédit  IsdD-'trlal  al  Commercial.  Camp- 
tolr  National  d'Baeompta  da  Parla,  Société  Qénérala.  —  Braxallaa. 
Mjtaaai  Crédit  l.ronnala.  —  Barils,  AltaKacMt  Dantacha.  —  TIaaiM! 
Awtrickai   Banqaa   Impériala-Royala  PrlTéa   daa  Para-Autrichiana 

La  Banque  des  Marchands  du   Canada 


.._,.-,  ..  .  _.  „  Avenu»  Mont-Royal  (coin  Salnt-Dcnli),  Ru» 
SÏr..  H  ir.'."""*;  •*"•  8«lBt«-C.thTl».-C,ntr».  Ku«  Notr.-t>.me, 
=  .  «i*  *"J""*  '''■"■'•^l'-'liitf..  ««l-oiint-in.^  l'olut.  Halm-i'harl^» 
S«lnt-B«l<iuaid  Hatm-M^nrl.  ijuartl<r  l^urlt-r  Vlcuvlllf  uuar'hr  Knijint 
V*ri1un.    DfLtjrlmlcr,  dP    l^naii'lt#re     N|-VlHi.^ur     \  tllrray 

HmaWMJiit  B*rthl«rvHle.  P,  Q.  Kdmonton.  Alla.  Fournier.  Ont. 
JolUtte,  P.  Q,  ijichln»,  P.  Q.  Lapralrle.  P.  g.  L.Aasomptl<>n.  p  o' 
LAnsuvalI.  P.  g,  l^ulwvllle,  P.  Q..  Mtint-ljiurler.  p  g..  Québec  P  Q 
■alnl-Roeh  da  goébac.  Soral.  P.  g..  Sh#rhro<.kf  p  g  saint-Bonl- 
fur».   Man  ,  Rte-OenevIfrTe  4a   Plerrefonde.  P.  g  .   Aalrt   Hvar>>nlhe    P    Q 


rONDKR  EN   L'AN   ItM 
<  «pliai  %nW     -•---.._■  «.ilTiM 
Ké«M-»t>  ei   pf«fHa   ladlvb     ...       «Isu'Iti 
Total  «M  d^vMa   <W  Smv.  ltlS>     .     «ff.4M:4» 
T«i<Bl  ër  l-mtlf  do  -     M.IIC.MT 


BHTvaa  rbof:  MS,  BtTK  ST-JACQrsS 


HIr   H     MontaKU    Atlan,  K. 

Présidant. 


Blackwell. 

Vire- Président. 
Andrew    A.    Allan 
C.   r.   llallantrne, 
A.  J.    |iait«>s 
F   llnnar.r    Wllaon 

'■  '      ''aln».  A.   B.   EMiti» 

E.   F.   llebdr-n     '"'«rant-BénAral. 
T      E     Merrelt.    Rurlnten.l.i rit    <le«    ■uceurnales    et    Inap. 

en    .h.f. 

HMrruraalM   dana    la    tIII»:    12S5.    rue    Halnu-Catherlna 

Ksi:     .t?i>.     Haint<*-ratherlne    Ouest:     1.13«,     Boulevard 

Salnl-Laurcnt:    IK8«    Boulevard    8aln(-I.aurcnt    et    «Tl 

ru-f    rentre 


Ttaoa.   Irftnc. 

Alei.    Barnet 
F.  Orr  Lewis. 

I'     lt>'ht>r't>"in 


CETTE  BANOyE 

Trui9lffe  des  affaires  d«!  Banque  en  géné- 
rât. Emet  de»  Trédits  Commerciaux,  négociables 
en  Chine,  au  Japon,  et  autres  pays  étrangers. 
Kmot  dHR  Lettres  de  Crédit  pour  voyageurs. 
\alaMes  dans  toutes  les  parties  du  moads. 
Kmet  (les  mandats  payables,  nans  charge  dans 
tniili>K   leH    Hanqnes  du   Canada.       x 

Ayant  194  sncciimnles  népartien  entre  TAt- 
lantiqitc  et  le  Pacifique,  nos  facilités  pour  Is 
trnnHaftion  de»  affaires  ne  Haiirnient  être  sur< 
]:il«sées. 

DEPARTEMENT    D'EPAROITE 

On  y  remit  île»  ilépnta  île  $1.00  en  montant, 
it  '*iM*i''pt't  iiIliMi.*'  nu  plus  haut  taux  tîourant. 


LA   BANQUE  NATIONALE 

Sièffs  Social  -  -  Quét>eca 


PONOIK    KM     ISSO 


CapUal  amariad 


niRECTEUKS  ; 


••,000,000 


Prénident:  M.  I!.  Audetle:  Vice-préaldent  :  l'Hon.  Juge  A. 
rhaveau:  MM.  V.  Chateaiivrrt.  Xap.  Drouin.  .Val.  Por- 
tier. J.  B.  I.aliliert*.  Cha.  Pettijrrew. 


Poadadaréaanta ai.4 

Notre  bureau  à  Paris.      14     rue    Aobert,         Paria.  Fnta- 
ee)    e«t   tr»<   propice  aux  Vo.Tai;eura  Canadieiu  qui  riaitant 


M.  I^roie.  gfrant-fiféiiéral. 
Notre  service  île  bllleta  clrculairen  pour  lea  vo.vagvuri, 
■  raTeller»  Chèque»",  est  en  opération  et  donne  satisfaction 
'"""  '•"  client»  ,  Bureau   A    Montréal  :     Euifice  de  la   Banque  Nationale. 

•  M.  Louis  Degniae.  girant.eoln  Bt-Jaeqiiea  et  Place  d'Armes. 


rKurope. 

.Nous  vous  offrons  les  virements  de  fonds,  les  colleetiona. 
les  paiement»,  les  crédits  commerciaux,  en  Europe,  aux  Ktat» 
l'nis  et  au  Canada,  aux  plu»  bas  taux. 


1 


i 


ui util     * 


<{BINCAlllERIl  CEHtMU 


'    Xnat»  it  fhr"*i  M""'*'"""  ■  '  A<-<tiwoirwi. 
Coutdkri*  Knmvii>'-  '  t  Annlai«'. 

;  ;     0«t3«  de  Pn't  ifi"'!  1"""  tous  l»*  M«'tiiT». 

;      U»tMliSM  <1<'  ('lli.-iiiu-  et  ArtU  U«  .Ir  Miiiiigi-. 
••     Filtre  "BuliriiiK-'"  't  auins  Miir-ims  K.f<-imuan- 


£..  J.  il.  Surveyer 

imPOHTATtUH  OUlUOAlUltm. 
52  Bivm  SI'Lmurmmtm 


Alfred  B.  Dufrcsnc 


62. 


COURTIER  O-AttURANCK 
St-JacqoM.     -      •      -      Montréal 

TélépkaiM   »cll  1    M»in    7M4     ^^^^" 
GéiWBl  «raviacUl  pour  U 


UraiU  IomI  »o«r  le*  comparai     xiinBUs  i 


e  I  I ->il.MM:mi."r«-.lerinilron.i»  inslitntioiis 
^,iui>li.iu.c*l>iwiKr«ai,  C'est  deleseucoiirapr. 
q  T.iitf^  1<'9  compacniofi  reprftwt>»/"  h  1    r  oo 

iT,..  l^„lll:\f U     ^."■i:iI    H   Ol-r       1    -  ■■'^   !•• 

«,i  i:     le  Uu  Guuvcrmii»  ut  Fi.li-l  ""   1  ro- 

viiiclaL 

m  Pi  vousn'M»^  pns"  sntiifnit  ilof  primoH  <V:i-su- 

rm.e  que  vous  l.:iv./,    ii,  iii.ll..iii.-n'.  ii'ir.  —  ?. 

V,    -ii\i,..ii-".      P.iiiaiiJcz  à  Viilruiic.iitil'f  <  "'- 


r-»»  DERY  r 


VEND 

LeM  GraliieB  de  Semence  k 

pluH  de  4(MNM)  Canadiens 

gatisfaltH. 


GRATIS  -UR  DEMANDE  I  -  L»  C»i«l0|{u»  Frem,»» 
le  plu.  complet  Ju  p«r»,  HJ  I»»»».  V"  iW»»"»- 
lion»,  il».criplioii  «t  prix  d»  1500  v«ri*t*H  lia 
('.rainr»  (le  l.ëKumti.  Kl«uri,  ilaionl,  C*r*»le», 
ArbrioMaux  il  FWur».  0|snon.  4  Fkur.,  Clil. 
d<  JardinSKr.  En|{r«i"-  Accc!.»i>ire»  pour  Vol«il- 
lo,  Etc.,  Etc.,  Dl1fJ«l-l«' 

Tel.  Main  aoas 

Lm  grakiM  Dcry  lont  spécialmnant  «dap- 
téM  à  notre  climat  "EUaa  pottMWt" 

HECTOR  L.  DERY 

81    BUE    NOTRE-DAME    EST 

Prt.Sl.Uar.rt.  HOMTREAUQ-* 


J. 


BRITISH  COIONIAI 

FIRE    INSURANCE    COMPANY. 

ASSURANCE-INCENDIE 


BUREAUX  :  f 

Edifice  Royal.   -  2  Place   d'Armes.     | 
MONTREAL. 

Agents  demandés  dans  tout 
le  Canada. 


j ♦♦♦♦♦♦♦ 


AI>.I  MKNAKD,  3  Pl.u-  .1a.-q"o«<  iirluT.  \I.H.t.val. 


ri 


